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Ça bouge
en ville...

nousattirent, cette fin de semaine sera
ropice aux sorties. Les prétextes sont

excellents, entre autres pourvisiter des lieux
moins connus. Pourquoi pas la délicieuse
petite salle Bandeen, l’ambiance décontrac-
tée du Loubard, la nouvelle salle de nos
concitoyens d’Asbestos ou la petite munici-
palité de Stoke?

Soulignons au passage que les amateurs
d’expositions sont aussi choyés parles temps
qui courent.

Mentionnons particulièrement les nou-
velles présentations de la Galerie Horace et
du Musée des beaux-arts à Sherbrooke, de
même que, pour les excursionnistes, l’expo-
sition des natures mortes et des études réa-
listes de la nature que présente l’artiste
Linda Tannahil, à la Bibliothèque munici-
pale de la petite ville de Dunham.

Et peu importe votre choix, n’oubliez
pas que les mamans risquent d'apprécier
tout autant la proposition de sortie cultu-
relle que la boîte de chocolats belges!

P eu importe la ou les disciplines qui

Barry comme dans blues
Juste ce qu’il

faut de fumée, plai-
sir, bière fraîche et
ambiance intime.
c’est votre dernière
chance de fréquen-
ter ce soir samedi,
au Loubard de la
rue Alexandre à
Sherbrooke, le
blues très bleu de
l'unique Stephen
Barry.

Le contrebassiste
gâte les amateurs
de l’Estrie presque
à chaque année, et
à chaque année on
en redemande.
Cette fois, Barry a délaissé momentanément
l’imposante formation pour s’associer unique-
ment un vieux copain de route, le guitariste
Michael Brown.

Pendant que l’industrie boude le genre,
voilà une occasion en or de s’offrir une soirée

purstyle.

À 21h ou autour.

Après un bon cinéma peut-être?

> Pete

Le retour de Nanette
Ca chauffera

rock. Promis.
Nanette édition

1994, c'est du mus-
clé.

Quelques semai-
nes à peine après la
sortie de l’album
Rock & Romance,
qui a provoqué un
joli remous de sur-
prises et de plaisirs.
Lady Marmelade
monte déjà sur
scène pour offrir un
spectacle à la me-
sure de ce disque
détonant.
Au fait, saviez-

vous que son frère Billy, qui vient de reprendre
du service avec soeurette, est considéré comme
l’un desbrillants guitaristes rock du Québec?

Des hits, beaucoup de ces hits qui ont fait
la réputation de Nanette mais attention, ils
sont servis sauce hard. Et c’est très bien.

Heureuse initiative de la Société d’avance-
ment culturel d’Asbestos qui offre ce show en
primeur en région ce soir à 20h30, à la grande
salle du Camp musical, un lieu nouveau qu'il
faudra apprendre à fréquenter.

 

La saison de Jean-Paul Néron
Jean-Paul Néron est reconnu comme l'un

des artistes sérieux de notre collectivité. Il a

beaucoup été question de lui ces derniers

tempset, voilà que la galerie Horace, rue Al-

bert à Sherbrooke, lui consacre une de ses ex-
positions du mois de mai.

Tisserand de formation, émule de Tapiès,
Néron articule un langage toutà fait personnel
autour de jeux de lignes. de taches et de
points.

Une peinture qui fait appel à la recherche
intérieure de chacun.

En salle 2, les visiteurs pourront apprécier

le travail de dix artistes de la Société des arts
visuels de Laval qui sont actuellementles invi-

tés du Regroupementdes artistes des Cantons

de l'Est.
Osez l’art actuel. Il questionne, bouscule

parfois, mais il nous ressemble souvent,

pourvu qu'on sache y mettre du nôtre.

Le Village est enville!
Le Village est enville ... Bien sûr, on parle

du Village culturel de l'Estrie, une tradition

bien ancrée. La I8c édition propose cette fin

de semaine une visite dans la petite municipa-

lité de Stoke où se tiendront les «Rendez-vous

théâtre». Une foules d'activités au programme,

ane ambiance de fête. peu de dépenses en vue.

Voir détails en p.ES.

: Rachel LUSSIER
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Quand le succès
 

 

 

«On chante tous la même chose,
dit Joanne Labelle, 'amour a des millions

de dimensions. Ce qui est important, ce sont
les couleurs personnelles quej'y ai mises.»

 
Téléphoto por Cloude Poulin

 

Rachel LUSSIER

uand tu as eu de la chance,
« tu dois travailler fort pour ne

3 pas perdre ta place».
Etrange jeune femme qui se ba-

lade allegro dans I'univers de la pop
tout en laissant la vague impression,
quand elle cause, de posséder le sé-
rieux et la sagesse d’un quelconque
sphinx nouveau genre né de l'ère du
Verseau.

A vrai dire, on se demande où
cette belle fille de 26 ans, qui en avait
à peine 24 quand son premier album
fut certifié Disque d'Or, peut bien
aller chercher le gros bon sens et le
discernement subtil qui caractérise-
ront toutl’entretien.

Les études en psycho?
Le poids du discours des parents

qui ont tenu à ce que leur progéni-
ture, toute réveuse et talentueuse
qu’elle soit, apprenne à garder les
pieds sur terre quandil le faut?

Un penchant naturel à ne rien
prendre pour acquis?

Un peudestrois, sourit Joane La-
belle qui cherche surtout à faire com-
prendre - Ô très discrètement - qu’elle
n’a rien à glander d’une étoile qui se-
rait filante.

«Tout est venu rapidement pour
moi. J’ai commencé avec beaucoup
d’espoir et d’innocence. Je n’avais rien
d’autre que mon honnêteté. C'était
beau tout ca, mais c’était fragile. Je sa-
vais qu’au cours deces trois premières
années de métier,il fallait que je gran-
disse, que j’apprenne».

Bref, s’il arrive que le succès
monte à la tête, on dirait bien que
celui de Joane Labelle lui soit grimpé
directementau coeur.

«Les gens m’ont donné leur ami-
tié, je n’ai plus le droit de les déce-
voir.»

D'ailleurs, il ne faut guère être un
observateur finaud pour se douter que
la chanteuse répugnerait encore da-
vantage à se décevoir elle-même.

«Quand tu joues un rôle, tu peux
avoir des inquiétudes, mais quand tu
es toi-même, il y a de bonnes chances
pour que les liens restent là et pour
que toutaille bien», dit Labelle à pro-
pos de la vie de son deuxième disque,
La règle du jeu.

«J’y ai mis tout ce que je pouvais,
maintenant il faut que je le laisse
aller».

 

Deciel et de racines
Idéaliste?
Autant qu’on peut se le permettre

a 20 ans.
Mais déterminée aussi, combative

même.
Autant qu’on doit se le permettre

quand on sait qu’un jour pas si loin-
tain, on aura 30 ans.

«Je commence à savoir qui je suis
et ce que je veux devenir. Oui je suis
sérieuse. Je prends à coeur tout ce
que je fais. Je sais que je ne dois pas
m’asseoir, m’arréter en chemin. Jai
besoin d’être fière de moi et pour ça,
il faut que j’avance.»

Vivre

monte au coeur
En fait, sans éclats inutiles, sans’

sorties intempestives, avec la seule
force de ses convictions, Joane La-
belle semble faire partie de cette
jeune race pour qui le rêve est bon,
mais qui croit que la réalisation du
rêve est encore meilleure.

Caboche auciel.
Godasses enracinées.
«Le monde de la chanson n’est pas

plus compétitif qu’un autre. Tous les
mondes le sont. Tous les mondes sont
durs. On fait nos choix et après, il faut
faire face, combattre les peurs au fur
et à mesure. Les jeunes de mon âge
ui ont d'autres rêves, qui veulent
aire d'autres métiers n’ont pas la vie
plusfacile».

S’avancer quandil le faut
Le sourire est franc, le regard est

clair et il contient tout l’espoir du
monde.

«Quand j'étais en première année,
je voulais déjà chanter.»

Plus tard, un mauvais génie
nommé timidité fait croire à l’adoles-
cente qu’elle ferait mieux de penser à
autre chose.

«Je me disais qu’il valait peut-être
mieux que je garde tout ça pour moi.»

Car déjà, Joane Labetle écrivait.
«Dans matête. une petite voix me

disait avance.»
Et à force d’avancer, en 1991, à 22

ans, elle met en marché un premier
album, Histoire sans retour, qui la fait
tout de suite remarquer.

Non seulement obtiendra-t-elle
son Disque d’Or, mais six des chan-
sons se classent au palmarès Radio-
Activité, cinq dans les dix premières
positions. La vie en rose atteindra une
première place, Prends ma main et Où
est celui des secondes.

En 1993, elle n’obtient pas de
Félix, mais se retrouve forte de nomi-_.
nations dans trois catégories au presti-
gieux gala de l'ADISQ.

«Je suis très perfectionniste et au
fond, c’est peut-être allé trop fort,
trop vite. Pour le deuxième album, je
voulais prendre plus de temps, écrire
mieux, profiter de ce que j'avais appris
durant trois ans».

L’écriture comme un achèvement

MmeLabelle a écrit dix des 11 tex-
tes qui composent La règle du jeu en -
plus de participer à certaines musi-
ques.

«Je tenais à écrire moi-même l’en-
semble de mes textes. On chante tous
la même chose, l’amour a des millions
de dimensions. Ce qui est important,
ce sont les couleurs personnelles ‘que
j'y ai mises.»

Or, ces couleurs, on les retrouve
aussi en musique.

Joane Labelle s’est donnée du
temps,elle a fait appel à des musiciens
chevronnés et le résultat, notamment
au chapitre des arrangements, confère
un sérieux certain à ce second phono-
gramme.

Peut-on douter du fait que le
monde de la pop devra continuer de
compter avecelle?

 

Des humains minuscules
et des insectes géants
 

Rachel LUSSIER
 

géants et des humains minuscules?
l’exposition Vues d'un autre oeil que propose

actuellement le Musée des beaux-arts de Sher-
brooke.

Et pas question de lever le bouclier des préju-
gés.

Toutes complexes qu’elles soient dans leur fac-
ture, - virtuosité qu'on ne se lasse d’ailleurs pas
d'admirer -, les ocuvres réunies des artistes George
Foster et Chick Schwartz permettent au plus pro-
fane des publics de s'immiscer aisément dans des
univers tout à fait magiques.

L'approche scientifique du premieret le regard
social aiguisé du second. le souci du détail de l’un
et le sens de l'humour de l'autre. la qualité des
défis techniques que s'imposent les deux créateurs
qui travaillent en trois dimensions, l’un le bronze.
l’autre surtout la céramique, ont de quoi nourrir le
spectateur pendant des heures.

Autotal, pas moins de 70 pièces qui, presque
toutes, méritent un regard particulier.

L'ensemble, parailleurs, laisse pendant un mo-
ment cette délicieuse impression de visiter, voire dc
faire partic d'un monde imaginaire.

Bien sûr, il y a l'appréciation de l’art pour l'art
ct les connaisseurs y trouveront leur compte mais
n'empêche, les responsables du Musée offrent ici
un cadeau magnifique à quiconque est pris du goût
de s'émerveiller. :

0 U peut-on voir en même temps des insectes

A

 

Le beau sérieux d’une

exposition folle en p. F2
 

Vous entrez au Musée comme vous êtes, en jeans,
avec vos baskets, en ruminant un morceau de gomme
à mâchersi le coeur vous en dit, vous y allez seul, avec
toute la famille où entre copains mais surtout, vous ne

 

 
gier.

 

  

Le thèmedela nature envahit le paysage sculptural de
Foster. Insectes et scarabées de bronze plus grands que
nature, approche au contraire plutôt subtile quand il
s'attarde à l'humain. Chez lui, la précision autant que
le flou non seulement impressionnent, mais émeuvent.
Les mordus d'enthomologie le fréquenterontd’ailleurs

B aussi avec plaisir (photo ci-haut).

 

Il faudra prendre tout son temps pourfréquenter Chick
Schwartz. Très politisé, c’est avec humour, ironie et fi-
nesse qu'il intervient, sans jamais emprunter à la gros-
sièreté. Narrateur hors pair et virtuose de l'exécution,
l'artiste se joue de la matière commedel'esprit, en-
traînantle visiteur dans un monde souventlilliputien

? pain quifrôle l’art naïf, mais qui n'a rien d’innocent (photo
Téléphoto par Jean Bourbonnière ci-contre).

 

Telephoto par Jean Bourbonnière

ratez pas cette chance pas si fréquente d'apprivoiser
la beauté sans trop vous casser la cervelle, tout en
vous amusant.

Seulement il ne faut pas bousculer ses yeux, le
meilleur est dansle très petit.

Le vernissage, ouvert au grand public, aura lieu
ce samedi. de 17h à 19h, mais la présentation se
poursuivra jusqu’au 12 juin. Il n’en coûte qu’un dol-
lar par personne pouravoir accès au Musée.

Décidément. voilà une sortie familiale à privilé-
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: Rachel LUSSIER
 

Vo our peu qu’on voyage le coeur
: ouvert, on se croirait chez
“ Lewis Carrol.
.- Vues d'un autre oeil, dit le titre de
: -Pexposition.
*: “ Et effectivement, les territoires
-explorés par Chick Schwartz et
- George Foster, de prime abord dia-
:métralement opposés, ont quelque
:-chose de féerique.
!- - Pourtant, ni Schwartz, ni Foster
n’explorent des sujets qui, en eux-
mêmes, titillent beaucoup l’imagi-
-naire.
- - Au contraire les deux sculpteurs
-lhantent généralement, chacun à sa
:-manière, des mondes parfaitement

réalistes.
Ce sont les gabarits qui chan-

gent.
‘ Comme si chacun s’amusait
: consciemment à observer par le
mauvais bout de la lorgnette, his-

: toire d’en apprendre davantage sur
ce et ceux quiles entourent. ’

Univers de géants pour celui qui
contemple les insectes, univers lilli-

D
«
‘
D
‘

 

EN BREF =
| Un magazine country
pour les mordus
Sherbrooke - Voici un petit nou-
veau dans le paysage des périodi-
ques québécois.

Lancé cette semaine, le maga-
zine Country Québec s’adresse aux
amateurs de musique country - et
Hs sont légion dans la Belle Pro-
vince - qui, jusqu’à tout récem-
ment, devaient se résoudre à feuil-
leter des revues américaines ou à
glaner quelques bribes d’informa-
tion sur les ondes des stations
country.

Les éditeurs ont mis le paquet
pour le premier numéro: Patrick
Norman en couverture, un poster
de Stef Carse,‘un reportage spécial
sur les influences country d’Elvis,
une entrevue avec les fabriquants
des célèbres bottes western Boulet.
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Le Mont à la télé
Sherbrooke - L’émission «Hit list»,
de Y-TV, avec l’animateur Tarzan
Dan, enregistrée au Mont Notre-
Dame et au Granada, sera diffusée
au canal 24, le samedi 14 mai, à
13h30, puis reprise le mardi 17 mai,
à 18h30, ainsi que le vendredi 20, à
20h30.

Ce sont deux élèves du Collège
Mont-Notre-Dame, Nina DiSte-
fano et Natacha Sangali, qui ont
convaincu toute leur école de parti-
ciper a un concours visant a con-
vaincre l’équipe de Y-TV de venir
enregistrer une émission à Sher-
brooke. Le Collège l’a ainsi em-
porté sur 150 écoles de tout le Ca-
nada.

Placido Domingo
au Forum
Montréal (PC) — L'’illustre ténor
Placido Domingo donnera un con-
cert au forum de Montréal le mer-
credi 22 juin.

Il interprétera des airs d’opéras
célèbres en solo et en duo avec la
soprano Angela Gheorghiu quifai-
sait ses débuts au Met dans le rôle
de Mimi.

Le maestro Eugene Khon, chef
d'orchestre principal de l’Opéra de
Bonn sera au pupitre.

L’impresario Donald K. Donald
qui avait déja fait venir Domingo a
Montréal en 1985 avec le groupe
espagnol Zarzuela récidive, cette
fois en association avec l’Opéra de
Montréal dont les abonnés auront
le premier choix debillets.

“ Les guichets du forum et du ré-
seau Admission seront ouverts au
public le 16 mai et les billets se
vendront entre 60 $ et 90 $ avec un
montant limité de billets VIP à

1458.    

La Tribune, Sherbrooke, somedi 7 moi 1994

utien pour celui qui médite sur
’humain et sa condition.

Le grand et le minuscule.
En propositions inversées.
Foster, autant ‘que Schwartz,

bousculent le regardeur sans toute-
fois le heurter, I'appellent a visiter
des dimensions, - imaginaires cette
fois -, de mondes pourtant familiers,
l’invitent à une sorte d’exercice aux
apparences ludiques, ‘mais qui n’a
rien d’innocent.

arts visuels

En choisissant de présenter en
parallèle une rétrospective de ces
deux artistes dont déjà la seule. vir-
tuosité technique attire l’attention,
les responsables du Musée des
beaux-arts de Sherbrooke ont réussi
à doubler l'impact de chacun, à
créer dansles salles un climat magi-
que qui augmente le plaisir autant
qu’il favorise une meilleure compré-
hension des créateurs dansleur indi-
vidualité respective.

 

C’est le beau sérieux d’une expo-

sition un peu folle, la jolie folie
d’une présentation au demeurant
fort sérieuse.

Mais qui sont-ils?

Chick Schwartz et George Fos-
ter sont deux sculpteurs. figuratifs
qui ont choisi la campagne des Can-
tons de l’Est comme lieu de rési-
dence.

Chacun est connu pour un as-
pect particulier de son travail, Fos-
ter «le bug man», pour la précision.
entomologique et la belle démesure
(le ses grands insectes en bronze,
Schwartz pour ses fines qualités
d’observateur et pour la façon dont
il arrive à créer des vertiges,traitant
ses céramiques en véritable «perfor-
mer».

«La présente exposition permet
toutefois de découvrir un ensemble
de réalisations mettant envaleur la
rogression de cesartistes, ainsi que
a diversité de leurs productionsres-
pectives», ‘tient à préciser d’entrée
de jeu Barbara Feldman, responsa-
ble dela diffusion au Musée.

Beau et précieux jeu de la rétros-
pective.

Si les démarches sont tout à fait

Aris ef speciacies

Le beau sérieux d’une exposition folle
[] La double rétrospective Schwartz-Foster, au Musée des beaux-arts de Sherbrooke, vaut quatre fois le détour

 

 

  
  

  

   

  

 

  
  

 

  

 

  

  

  

  

 

   

  

  
  
   

   

     

 

 

 

 

  
Téléphoto par Jean Bourbonnière

 

    Téléphoto par Jean Bourbonnière

Les minuscules devenus grandsde Foster (photo ci-haut).

 

personnelles, les rapprochements à
aire entre Schwartz et Foster sont
nombreux.

«Les deux sont artistes autodi-
dactes, les deux ont une formation
scientifique, tous deux sont motivés
à créer parles défis qu’ils se sont im-
posés et qu’ils résolvent avec une in-
croyable ingéniosité et enfin, tous
deux regardent le monde à partir de
points de vue très originaux qui
nous permettent de découvrir autre-
ment qui nous sommes et où nous
vivons», poursuit Mme Feldman.

Schwartz
Maître en modelage, Chick

Schwartz joue avec l’idée de volume,
quand il ne s’amuse pasà la déjouer.

Sorte de chroniqueur d’époque,
solide narrateur, il propose un quo-
tidien parfois déconcertant, souvent
rigolo, régulièrementteinté de criti-
que sociale.

Selon Mme Feldman, c’est une
certaine curiosité plastique qui
amènele sculpteur à travailler avec
différents médiums.

L’actuelle exposition fait le tour
de toutes les facettes de l’oeuvre en
céramique incluant les poteries, les
murales en relief et les sculptures,
ainsi que les bronzeset les pièces en
techniques mixtes, travaux plus ré-
cents.

Foster
George Foster s’est d’abord inté-

ressé à son art en coulant des sculp-
tures en bronze
attiré par le défi du processus, il
s’est lui-même mis à l’ouvrage.

our d’autres puis,

Les vertiges de Chick Schwartz (photo ci-contre).

«À travers sa prédilection mar-
quée pourrévéler la beauté de la na-
ture, Foster fait prendre conscience
à l’observateur de l’originalité des
motifs de cet environnement», dit
Barbara Feldman.
«On pourrait penser qu’il existe

une contradiction entre l’approche
scientifique de la création des insec-
tes de Foster et le travail d’abstrac-
tion des formes humaines qui les a
précédés. Pourtant, lorsqu’on exa-
mine attentivement sa production,
on retrouve des détails, souvent hu-
moristiques, qui éclairent fort bien
sa progression».

Reste que chez Foster, c’est cette
précision qui devient objet de
beauté qui est, au bas mot, épous-
touflante.

Début d’unesérie
Bonne nouvelle, le directeur Mi-

chel Forest annonce que cette pré-
sentation constitue le point de dé-
part d’une nouvelle série
d’expositions à caractère rétrospec-
tif que le Musée entend consacrer à
la mise en valeur et à la promotion
des artistes des Cantons de l’Est.
Pour accompagner ces exposi-

tions, le Musée a mis au point une
nouvelle série de publications qu’on
trouvera sous le titre Les ArTchives
des Cantons del'Est.

«Les fascicules, ouverts aux ajouts
éventuels, présenteront les artistes,
situeront des oeuvresà l’intérieur de
l’ensemble de leur production, et
fourniront des reproductions de
quelques pièces choisies», explique
le directeur.

 

Louisette Dussault range
son plumeau avec nostalgie
 

Serge BOUDREAU
 

es traits de son personnage
Marilyn, la comédienne Loui-

sette Dussault est animée par des
sentiments ambivalents. D'un côté,
elle est nostalgique de quitter la
Marilyn tendre et généreuse et de
l’autre elle est heureuse de croiserle
fil d’arrivée de cette course de fond.

télévision
mr

Louisette Dussault qualifie cette
expérience de véritable marathon,
elle devait en outre se plier à des
horaires de tournages de 13 heures

A près trois années passées séus

 

. par jour. Au total, 444 demi-heures
dansla vie de Marilyn.

«C’est une véritable expérience
de marathonienne, j'avais un ho-
raire de 78 heures réparti sur six
jours en studio. Le dimanche, pour
me reposer, j'apprenais mes textes.
J'étais plus pensionnaire là que je
l’avais été au Mont Notre-Dame»,
déclare la comédienne qui a vécu à
Sherbrooke de 1955 à 1958.

Louisette Dussault possède déjà

une feuille de route imposante au
chapitre des séries de longue ha-
leine. Les 758 quarts d’heure de la
Souris verte et les 333 représenta-
tions du spectacle Moman en témoi-
gnent.

Elle est à la fois triste ct heu-
reuse de ranger son plumeau. «C’est
assez ambivalent: des liens étroits se
sont créés entre les membres de
l’équipe et c’est énormément diffi-
cile de se quitter. Il y a aussi le fait
de quitter un personnage tendre et
généreux, qui avait beaucoup de
coeur. En même temps, je suis fati-
guée ct je crois qûe ça vaut pour
toute l’équipe», dit-elle.

Mme Dussault estime qu’il est
temps de prendre des distances face
aux téléspectateurs. «Il faut que les
gens se reposent également de me
voir.» Marilyn s’est ancrée dans le
quotidien de plusieurs Québécois.

La comédienne aurait pu jouer
au théâtre cet été, clle a refusé mais
à contrecoeur. «J’ai refusé trois très
bons spectacles de théâtre d’été et
ça m’a fait beaucoup de peine. Ce
qui m'a encore fait plus mal, c’est de
ire non à André Brassard du Théâ-

tre du rideau vert. C’est là que j'ai
débuté», déclare-t-clle, en ajoutant
qu’elle avait été très flattée.

C'est au théâtre qu’on risque
fort de revoir Louisette Dussault,

peut-être en janvier. Elle voudrait
un rôle qui lui permettrait de quitter
la Marilyn réaliste. «J'aimerais bien
avoir un beau rôle au théâtre. Je
voudrais être capable de choisir les
bons rôles, de travailler d’autres fa-
cettes, d’exploiter mon côté fantai-
siste.»

Mme Dussault compte bien pro-
fiter de son été a Sutton pour se re-
mettre progressivement à l’écriture.
«J'ai quatre épisodes d'une heure de
scénarisation et peut-être un specta-
cle. Tout ça mijote. Je pense aussi
au troisième volet qui scrait une
continuité de Momanet de Pendora
ou mon petit papa. J'aimerais bien
exploiter la dynamique de la famille
sous langle de la rivalité frater-
nelle.»

 

«C'est une véritable expérience maratho-
nienne, raconte Louisette Dussault à pro-
pos de son horaire de tournage pourla
série Marilyn. J'étais plus pensionnaire
là queje l'avais été au Mont Notre-
Damel»
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swy leaeln
La soif de se dépasser p
sans compromis
 

 

Pierrette ROY

uy Jodoin est un fonceur et
voudrait imposer l’idée qu'il
est capable de tout faire, du

drame à la comédie, sans que rien
ne lui résiste.

Et, avec les défis nombreux et
fort éclectiques qu’il a relevés de-
puis son arrivée au théâtre profes-
sionnel, il y a cinq ans, il y a fort à
parier que ce Sherbrookois d’origine
soit dangereusement en passe d’y
parvenir, même s’il n’est pas prêt,

permettent de jouer sur des regis-
tres complètementdifférents.

Mais, lorsqu’il redevient Guy Jo-
doin, l’homme est chaleureux, sym-
pathique et surtout, d’une extrême
volubilité.

portrait

Avec sa belle gueule de gars en
santé qui s'applique à garder l’équi-
libre dans sa vie, avec son sourire

 

Guy Jodoin se définit comme un fonceurquele défi stimule au plus haut point.

‘pour autant, à accepter n’importe
-quoi.

Explorer

De ses nombreux personnages
dans Télé-pirate au Canal Famille à
celui d’efféminé qu’il interprétera
‘cet été à Hull, sous la direction de
Denise Filiatrault, en passant par
‘son Walter Blais flyé de Chop Suey
ou son drôle d’adolescent de la
piece Yonkers, il apprécie tout parti-
culièrement les occasions qui lui

:

éclatant, avec le dynamisme de sa
jeunesse qui mord dans la vie et
s’ouvre largement à toutes les op-
portunités qui lui arrivent, le comé-
dien de 27 ans est, de toute évi-
dence, comblé par ce métier qui,
depuis cing ans, vient remplir son
agenda presque d’atfolante façon,
ce qui l’excite au plus haut point.

Et, malgré qu’il soit en tournée
jusqu’au 22 mai avec la compagnie
Jean Duceppe pour la pièce Yon-
kers, malgré qu’il ait commencé ses

répétitions pour son théâtre d'été à
Hull, et malgré qu’il ait aussi quel-
ques autres contrats, il a accepté
avec enthousiasme et bénévolement
l’invitation de l’école Ile Triolet à
venir animer le gala Méritas de
l’école, qui se déroulera le mercredi
11 mai et, du coup, à venir travailler
à sept ou huit reprises à Sherbrooke
à la mise en place de la soirée.

«C’est un «contrat» un peu plus
exigeant que ce à quoi je m’atten-
dais mais ça mefait très plaisir parce
que, à chaque fois, je peux venir voir
mes parents, et que cela me permet
de donner un peu de ce que j'aurais

aimé recevoir lorsque j'étais plus
jeune.»

Enfant de l’impro

Car, même s’il a beaucoup ap-
pris en théâtre au Cégep lionel-
Groulx après un premier DEC en
sciences pures au Cégep de Sher-
brooke, Guy Jodoin a fait ses pre-
mières classes seul, en impro, dé-
marrant la première ligue à l’école
Montcalm qu’il fréquentait et pour-
suivant au Collège de Sherbrooke

 

    

  

.

 
 

Téléphoto par Cloude Poulin

avec lequel il a participé à de nom-
breux tournois.

«C’est drôle comment, dans ma
vie, les choses semblent découler
d’elles-mêmes et s'entraîner l’une
l’autre, des contrats m’étant offerts
parce qu’on m’a vu à l’oeuvre dans
tel tournoi ou dans tel personnage.
Ce quifait que je n’ai pas arrêté de
travailler, depuis cinq ans.»

D'ailleurs, son premier contrat
professionnel l'a amené à Victoria-

Téléphoto par Cloude Poulin

«J'aurais pu être ingénieur en mécanique.J'ai préféré le théâtre.» :

ville, en 1986, avant même qu’il ne
fréquente [.ionel-Groulx, pour la
production Un cadavre à l'entracte
avecla troupe à Wilfrid parce qu’on
l’avait vu jouer dans un tournoi
d’impro danscetteville.

Mais, la vraie piqûre pour la
scène, Guy Jodoin Pa eue lors d’un
camp musical Vivaldi auquelle petit
musicien des classes d’art qu’il était
participait, alors qu’âgé d’une dou-
Zzaine d’annéeset invité à remplacer
un professeur dans une joute d’im-
pro opposant deux équipes d’ensei-
gnants.

«I € p’tit bout de chou que j'étais
a, évidemment, fait fureur, et c’est
vraiment à ce moment-là que je me
suis dit que cette ligne-là, elle m’in-
téressait vraiment.»

Élargir la palette
Il en aura cependantfallu de peu

pour qu’il devienne ingénieur en
mécanique, option dans laquelle on
l’attendait à l’Université de Mon-
tréal, mais son admission a Lionel-
Groulx aux conditions qu’il avait
exigées l’a finalementorienté vers le
théâtre.

Delui-mêmeil dira, sans préten-
tion, qu’il est un gars qui évolue en
tout, ce qui constitue peut-être sa
plus belle qualité.

«Souvent, j'accepte un rôle pour
la seule raison qu’il me propose un
but et qu’il me permet d’explorer un
personnage différent. Car, j'aime

m’améliorer et élargir constamment
ma palette. Et. question d’intégrité.
je ne peux pas me permettre d’ac-
cepter n’importe quoi.» CL

Et, de cette formation musicale
qui a été la sienne jusqu’à la fin du
secondaire, Guy Jodoin sait aujour-
d’hui récolter les fruits, mêmesi un
horaire chargé le tient loin de la
pratique régulière, puisque certains
contrats lui ont été proposés juste-
ment parce qu'il était aussi musi-
cien. :‘

CommePied de poule, cette comf-
die musicale dans laquelle il s’exécy-
tait à la batterie, au saxophone et@u
violon, Le monde epeee
Ding et Dong dans lequelil jouait du
violon ou encore Chop Suey dans le-
quel son personnage de Walter est
saxophoniste et tromboniste. i

Partageant aujourd’hui pres-
qu’également son temps entre le
théâtre et la télévision, Guy Jodoir
n’a pas oublié Timpro, il vient d’ail
leurs de refuser de participer à le
tournée européenne de la INI
cause d’un horaire trop chargé, €
souhaiterait jouer davantage au d-
néma. .

«l’idéal pour moi, dans ce métier
serait une combinaison de ces qui
tre médiums. Mais, dans ma vie
c’est assurément de garder l’équiË
bre entre mon travail et ma vie dc
couple.» !

 

L'OSJS boucle sa saison sousle si
on s'attaquera à la plus populaire des symphonies de Schubert0 En concert samedi,

 

_ Rachel LUSSIER
 

n attendantles célébrations qui
E marqueront, en juin, unfier 20e

anniversaire, l’Orchestre sym-
honique des jeunes de Sherbrooke

Pouce ce samedi sa saison officielle
1993-94 sous le signe de l’audace.

En s’attaquant à l’illustre Synr-
phonie «inachevée» de l’autrichien
Franz Schubert, le directeur musical

et chef attitré de l’OSIS, Marc

David. démontre cncore une fois

avec éclat toute la confiance qu’il

. place dans de jeunes troupesqui ont

effectivement déjà prouvé, par l'exé-

réussie
d'oeuvres diffici-

Jacques Offenbach, de même que
les Danses polovisiennes, tirées de
l’opéra Le prince Igor, d’Alexandre
Borodine.

Un programme alléchant et plu-
tôt spectaculaire donc, une soirée à
portée des profanes comme des mé-
lomanes avertis.

Suzanne Labbé
Originaire de Sherbrooke,la vio-

loniste Suzanne Labbé a d’abord
suivi le beau parcours des classes
d’arts de la région, depuis Sacré-
Coeur jusqu’au Collège de Sher-
brooke.

Elle a par la suite décroché un
baccalauréat cn interprétation a

l'Université
McGill dans la

 

les, leurs capacités
$dé comprendre ct
{d'assumer techni-
îquement de gran-
igés pages musica-

ve
-+

£37 Outre celte «pièce de résis-
Fffince», la soirée, comme lc veut la

*fradition, permettra à des musiciens

dé la relève de se faire valoir àtitre

23e solistes.
gi: Le guitariste montréalais Ber-
nard Lambert interprétera unc ocu-

fire du contemporain espagnol Joa-

{q0in Rodrigo, tandis que la

fuioloniste sherbrookoise Suzanne

Eäbbé exécutera l'exigeant Concerto

bean violon et orchestre No 4. de

inA. Mozart.

4,- En complément de programme,
sp‘formation offrira l’Ouverturebril-

*lahte et joyeuse de La belle Hélène,
extrait d'une opérette connue de

musique
|

classe de De-
nisc Lupien,
étudié en privé
avec Jean-
Frangois Rivest
de l’Université

de Montréal, et vise présentement
l'obtention d’une maîtrise.

Pour Mme Labbé, la soirée de
samedi représente en quelque sorte
un retour aux sources puisqu’en
1987, elle était membre de l’OSIS
où elle a d'ailleurs agi une première
fois à titre de soliste.

Actuellement à l’Orchestre sym-
phonique de Sherbrooke, Suzanne
abbé a été membre de l'Orchestre

national des jeunes du Canada en
1990, elle a remporté en 1992 la
bourse Dettson et l'an dernier, la
corporation du Festival du Lac Mas-
Sawippi saluait également son tra-
vail.

Le Concerto No 4 en ré majeur
pour violon et orchestre, de Mozart,
oeuvre populaire et courue, permet-
tra à Suzanne Labbé de mettre no-
tamment en lumière ses qualités de
virtuose.

Bernard Lambert

Le guitariste montréalais Bernard Lambert sera ce
soir soliste invité de l'Orchestre symphonique des
jeunes de Sherbrooke. Il interprétera une oeuvre du
contemporain espagnol Joaquin Rodrigo.

Agé de 26 ans, Bernard Lambert
complète actuellement une maîtrise
en interprétation à l’Université de
Montréal sous la férule de Bruno
Perron.

Récemment, le guitariste mon-
tréalais terminait premier de sa ca-

 
 

gne de l'audace
tégorie au Concours de musique du
Canada.

M. Lambert se joindra aux musi-
ciennes et musiciens de l’OSJS pour
interpréter un extrait de Fantasia
para un Gentilhombre, une oeuvre
composée en 1954 par Rodrigo pour
le grand Alexandre Ségovia.

’

Le concert aura licu a 20h, a k
salle Maurice-O’Bready du Centr
culturel de l’Université de Shet
brooke. '

  
 

  
 

Également invitée à titre de soliste, la Sherbroo-
koise Suzanne Labbé interprétera avec l’OSJS le Con-
certo No 4 en ré majeur pourviolon et orchestre de
Mozart. Un retour aux sources pour la musicienne
puisqu'en 1987, elle était membre de cette forma-
tion qui célèbre cette année son 20e anniversaire.

En s’attaquantà la Symphonie «inachevee», le direc-
teur musical et chef attitré de l’OSJS, Marc David, *
démontre encore unefois toute la confiance qu'il -
place dans de jeunes troupes. :
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nouailles, un superbe poéme visuel,
musical et sonore sur le boeuf mus-
qué, remarquable métaphore qu’il
nous offre sur la constitution d’un

cinéma

Pierrette ROY
 

 

son cinéma dans une industrie
..@ plutôt portée sur le spectacle.
“Mais il n’a aucune envie de devenir
% ‘une idole, les succès ne l’intéressent
-pas et l’ennuient même, et les ré-

| 1 se situe en porte-à-faux avec

V
L
E
,

£7

*-compenses, les reconnaissances, au- M1 Queen Vale ninn ane à véali
* -raient plutôt tendance à le mettre Pays qu'il aura mis cing ans a réali-
*-malà l’aise. Ser.

3. Le cinéaste Pierre Perrault le re- Pourla suite de l’oeuvre
it it, i g rgi- ce Ç
* connaît, Il est assurément un marg Ce 30e film en 35 années de car-
; mal mais un marginal heureux et, rière constitue une suite logique
* ‘Commeil le rappelle dans un grand gq

dans sa vaste ct grande entreprise
I'amenant a faire un inventaire émo-
tif et amoureux d’un pays.

«Je suis un anthropologue. Fex-
plore un territoire nouveau dans le

+sourire, la marge est aussi dans la

= page.

Il lançait récemment à Sher-
brooke son plus récent film Cor-

©
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Telephoto, par Claude Poulin

Pierre Perrault: J'ai appris avec les grands classiques. Maisj'ai refait mes humanités
avec les hommes.
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ous les soirs à 7 h 00 et 9h10
Sam. et dim. à 1 h 05,3 h 15,7 h 00 et 9h10

LA CRITIQUE RIGOLE
«..TORDANT, INTELLIGENT,

MAIS SURTOUT TROUBLANTDE VERITE.»
- Johanne Prince, TÉLÉSERVICE RADIO-QUÉBEC

«D'UNE DROLERIE DESTABILISANTE»
Paul Villeneuve, LE JOURNAL DE MONTREAL

«...UNE FARCE HILARANTE...»
- Éric Fourlonty, MAGAZINE VOIR

UN FILM JOYEUX, SENSIBLE ET ORIGINAL»
Francine d'imaldi, CBF BONJOUR

«UNE COMÉDIE DÉLIRANTE»
Marc Andre Lussier, (JBL

 

PETEROLLRLeLA
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PATRICK BRAOUDE + PHILIPPINE LEROY-BEAULIEU
CATHERINE JACOB + DANIEL RUSSO

PATRICK BOUCHITEY + PASCALLEGITIMUS

UN FILM DE

PATRICK |
BRAOUDE ad ¢ rrr] 3 ol ICFP

Tous les soirs &
Sam. et dim. à 1 h 05,

 

 

domaine du cinéma car j'essaie de
capter le vécu des gens. Mes person-
nages sont des êtres humains, per-
sonnalisés, et c’est la première fois
dans l’histoire de l’humanité que
l’on peut donnerla parole aux gens.
C’est Alexis, c’est Marie, c’est
Ulysse qui m'’intéressent. Cela
ajoute une dimension au contenu de
mes films lorsque je découvre que
cette parole est belle, émouvante. À
l’école, j'ai appris avec les grands
classiques. Mais j'ai refait mes hu-
manités avec les hommes.»

À travers ses pérégrinations,
Pierre Perrault a découvert une
âme, une langue, une poésie, un vo-
cabulaire qui parle de son pays et a,
avec le boeuf musqué, vécu un che-
minement un peu semblable.

«Le boeuf musqué ne parle pas
mais il m’a dit beaucoup de choses.
Et, dans Cornouailles, j'ai essayé de
tenir plus ou moins son discours, un
exercice auquel je me sens plus
autorisé aujourd’hui que je pouvais
l’être dans les années 50.»

Un doigt dans l’oeil

En abordant ce thème qui avait
germé en lui après qu’il eut écrit, en
1972, le poème Gélivures qui parlait
du froid, du boeuf musqué, des pou-
les, le cinéaste pensait faire un film
facile mais reconnaît s’être mis le
doigt dans l’oeil.

«J'aime les défis physiques mais
celui-là a été particulièrementdiffi-
cile, nécessitant cinq séjours en Un-
gava, en quatre ans. Parce qu’on ne
peut pas tourner à - 50 dans la nuit
polaire. Mais j'adore l’hiver et je
trouvais ce thème particulièrement
séduisant.»

Pierre Perrault reconnaît cepen-
dant que, dans son entreprise, il est
peut-être allé un peu plus loin qu’il
ne le fait habituellement.

«Je me considère comme un por-
te-voix, n’ayant que le talent des
gens que je filme. Dans Cornouail-
les, en prétant ma voix au boeuf
musqué, j’en ai peut-étre eu un peu
plus que dans les autres films, mais
il ne faut pas oublier que cet animal
en a aussi beaucoup.»

La non-reconnaissance

‘Et, lorsque l’on parle de talent,
le thème de la reconnaissance et
celui de la non-reconnaissance sur-
gissent aisément pour ce cinéaste
dont on a dit qu’il était celuisur le-
quel on avait le plus écrit.

«Mon oeuvre cinématographi-
que est reconnue surtout en France,
en Italie et en Allemagne. Jy ai du
succes. Ainsi, je dois me rendre a
Lyon bientôt pour recevoir un doc-
torat. Pourtant, je n’ai jamais reçu
aucun prix au Québec mais je n’en
ressens aucune amertume. Le grand
exploit pour moi, même si je ne
pose pas cet objectif comme un défi
à atteindre, serait de n’en jamais re-
cevoir au Québec.»

Mais, du même souffle et dans
un grand éclat de rire, il admet qu’il
ne lèverait cependant par le nez sur
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Téléphoto par Claude Poulin
«Mon cinéma n’est pas uniquement épidermique mais s'adresse au-dessus des oreil-
les. Il n’est jamais ni manichéen, ni sexuel. L'essentiel de ma démarche n'est pas de
raconter des histoires mêmesij'accepte que d'autresle fassent. Mon point de vue est
celui de la glaise entre les orteils et je ne fais de films qu'avec des gens que j'aime.

   

  

 

Les fiancés de la tourEiffel
 

 

Le réalisateur Gilles Blais explique à Gisèle ce qu'il attend d'elle pourles scènes des masques.

le Prix du Gouverneur general parce
cette bourse de 15 000

$

lui permet-

trait de rénover son chalet.

La glaise entreles orteils

«Mon cinéma n’est pas unique-
ment épidermique mais s'adresse
au-dessus desoreilles. Il n’est jamais
ni manichéen, ni sexuel. L'essentiel
de ma démarche n’est pas de racon-
ter des histoires mêmesi j'accepte
que d'autres le fassent. Mon point
de vue est celui de la glaise entre les
orteils et je ne fais de films qu’avec
des gens que j'aime.

Pour Pierre Perrault, le cinémaet
la poésie se tiennent, son plus récent
film étant, à cet égard, l’illustration
la plus éloquente, et constituent
pour lui une même façon d’écrire
avec le sang.

D'ailleurs, parallèlement à sa
trentaine de films. Pierre Perrault
est aussi l'auteur d’une quinzaine de
livres et il s’affaire actuellementà en
terminer quatre autres, deux sur le
boeuf musqué, un sur I'lle aux Cou-
dres et un autre sur Montréal.

Il a bien sûr aussi en tête un autre
projet de film mais s'applique ac-
tuellement à compléter la tâche
d'écriture déjà amorcée.

«J'aurai 67 ans bientôt, mes for-
ces diminuent et je commence à sen-
tir une certaine urgence. Mais, que
je sois à l’âge de la retraite ou pas,je
vais continuerà travailler!»

Un film de coeur en prise directe avecl'univers
fragile des handicapésintellectuels

XFSOIRÉE *
X GRATUITE
DANS TOUS LES
CINÉ-PARCS LE X
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ER. LL 7 — —
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Au delà des apparences,la vérité foudroie. _
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Sherbrooke (PR)
 

mière sherbrookoise en février
dernier parl’Office national du

film en collaboration avec la Biblio-
thèque Eva-Senécal et l’Association
régionale pourle loisir et la promo-
tion des personnes handicapées de
l’'Estrie, le superbe docu-drame de
Gilles Blais Les fiancés de la tour
Eiffel prendra l'affiche au petit
écran le mardi 10 mai prochain.

A près avoir été présenté en pre-

Diffusé par le réseau TVA à
compter de 21h, ce film de coeur en
prise directe avec l'univers fragile
des handicapés intellectuels, s’est
mérité en 1993 le Prix Hydro-Qué-
bec du public lors de la (2e édition
du Festival du cinéma international
en Abitibi-Témiscamingue.

Lors de sa présentation à Sher-
brooke, nous en disions que le réali-
sateur Gilles Blais pose ici un autre
regard sur une catégorie d'individus
que l’on a tendance à éviter et à
mettre de côté, un regard d’humain
qui s'intéresse à l’humain ct qui
s'enrichit de l’étroite complicité qu’il
u développée avec ses sept protago-
nistes qui deviennent les héros de
son film.

Les fiancés de la tour Eiffel donne
l'opportunité de découvrir des êtres
humains attachants, représentatifs
d’un groupe que l’on réduit trop
souvent à leur handicap mental, et
l’on se prend soi-même en flagrant
délit d'affection pour tous ces indivi-
us.

C'est là une occasion exception-
nelle de se laisser toucher par un
document qui vient modifier com-
plètement la perception que nous
pouvons avoir des handicapés vi-
sucls et qui parle au coeur!

Au moment de mettre sous
presse, nous apprenons que le film
sera aussi présenté aujourd’hui sa-
medi, 7 mai, à 13h30, à l'Hôtel de
ville de East Angus, par les Étincel-
les du bonheur en collaboration
avec l'Association régionale pour le
loisir et la promotion des personnes
handicapées de l'Estrie et l'Office
national dufilm du Canada.
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Soldat Louis: et a part le rhum et les femmes?
[I En débardant leur 3e album, les loups de mer bretons appellent à boire à d'autres tonneaux

 

Rachel LUSSIER
 

tonneaux.
Voilà le premier message que

beuglentles loups de mer de Soldat
Louis en débardant ce printemps au
Québec un troisième album, Auprès
de ma bande, qui effectivement dé-
montre que univers des rockers
bretons bu des bardes celtiques,
c’est selon les chansons), n'est passi

étroit qu’on a pu
le prétendre.

U ne invite à boire à d’autres

de même que des arrangements par-
ticulièrement soignés, les premiers
se retrouveront dans des sphères so-
nores et thématiques on ne peut
plus caractéristiques.

«Je pense que ce disque est plus
équilibré», dit Loïc Taillebrest.

Tranches de vie

«Nos chansons sontdes tranches
de vie, enchaîne Danet. On aime en-
core s’amuser, mais l'actualité est
plus grave et on ne voulait pas pas-
ser à côté. La tendresse aussi fait

partie de nos
quotidiens. Des

 

«Un titre
comme Du rhum,
des femmes nous
a fait comprendre
que le succès
peut avoir un double tranchant. On
s’est fait connaître rapidement, mais
il y a eu comme un masque sur tout
ce qu’il y avait derrière», confesse
Serge Danet.

Soldat Louis, alias Serge, est là
en personne pour présenter le dis-
que, en compagnie de Loic, autre
soudard de la première bordée, l’as
de ces cornemuses échevelées qui
donne un son caractéristique à cette
bande de joyeux lurons qu’un cer-
tain Renaud Séchan a largement
contribué à propulser sur une crête
de vague en 1988, au Québec
comme à travers l’Europe franco-
phone.

Queles inconditionnels se rassu-
rent et que les sceptiques se réjouis-
sent.

S’il y a des chances que les se-
conds apprécient les coups de gueu-
les plus nombreux et plus corrosifs,

chanson
jours, on a le
coeur à faire la
fête, certains
autres sont plus
intérieurs, plus

secrets.»
C'est ainsi qu'autourde la barri-

ue et de Ja fille à matelot se gref-
ent maintenant de manière plus évi-
dente des chansons carrément
caressantes ou franchement causti-
ques.

Puisée dans l’encre noire du ras-
le-bol ou jaillie de l’observation af-
fectueuse de certains pans de l’hu-
manité, la parole de Gary Wicknam
(Renaud Detressan) gagne en poids
et en couleurs.

«Nous pensons que la gaieté et
la mélancolie peuvent faire bon mé-
nage.»

Comme pour éclairer davantage
le propos, on s’est défoncé pour
trouver des arrangements dignes de
ce nom.

Si le «son» Soldat Louis reste
distinctif, voire encore un peu répé-
titif à la première écoute, on a tout

 

 

Sherbrooke
 

l’Estrie vibrera au rythme du
dynamisme des gens de chez

nous alors que se déroule, cette fin
de semaine, le premier volet du
Village culturel de l’Estrie.

P our la 18e annéé consécutive,

Organisé désormais selon une
formule décentralisée, le Village
s’installe cette fin de semaine au
Centre communautaire de Stoke
pour proposer avec son «Rendez-
vous théâtre» de nombreuses acti-
vités grand public dont, ce soir, la
production de la troupe de l’Avril
du Cégep de Sherbrooke Jocelyne
Trudelle trouvée morte dans ses lar-
mes de Marie Laberge.

Demain dimanche, à compter de
13h30, ‘sera présenté un spectacle
de marionnettes et un souper-
théâtre, à 17h, donnera l’opportu-
nité d’apprécier la pièce de la com-
pagnie sherbrookoise Le Placard
Au septième ciel de Jean Daigle.

Deplus, on propose une exposi-
tion réunissant les photos, affiches,
costumes et décors de quatre trou-
pes de théâtre professionnel qui
viennent retracer «Un siècle d’his-
toire théâtrale».

Le théâtre vu sur toutes
les coutures à Stoke

 
En plus de découvrir des productions
théâtrales,les visiteurs du Village
culiurel de l’Estrie pourront admirer
les photos, affiches, costumes et dé-
cors de quatre troupes.

 

 

 
  
     

   
   

  
   

  

 

AGENDA À
Du lundi au

vendredi à 11 h 30

Toute la vie

Socio-culturelle

livrée chez-vous =

sur TÉLÉ 7

ls

chaque

matin,

 
 

avantage à renifler les pièces une à
une,les subtilités ne manquentpas.

«Chaque chanson a sa couleur,il
faut prendre le temps d’apprivoiser
les détails», insiste Loïc.

Tirer ses lecons
En 1988, quand est sorti le pre-

mier disque, fraîcheur et exotisme
relatif font leur petit effet, on décro-
che un Double disque d’or en
France - ce qui n’est pas rien pour
un groupe -, 88 000 copies sont ven-
dues au Québec, Du rhum, des fem-
mes devient l’un des tubes de l’an-
née.

La voile claque alors plein vent

   

   

 

INTENANT
MEN VENTE!

“UN FABULEUX
VOYAGE...

DIFFICILE DE
RESISTER.”
-P.Roy , LA TRIBUNE

Le livre tiré dufi

     

   
    

 

  
   
  

        

      
  
   

 

   

   

Peres Traven, ROLLING STONEMAGAZINE

     
    

 

MICHAEL

UN FILMDE RON HOWARD

   

 

IL

oD x3 rueKing IER]e LA MAISON

La Ciné-Carte:t—=

TOUS LES SOIRS:7:05 - 9:20

““THE PAPER’ LIVRE LA MARCHANDISE!
Ron Howard tire le maximum de ses acteursetLS avec
i jtistese Panarchie des salles de rédaction: :

RANI

KEATON CLOSE TOMEI QUAID + DUVALL

LE JOURNAL aversion française de “THE PAPER”

TOUS LES SOIRS: 7:15 -

pour Soldat Louis et les gabiers ad-
mettent aujourd’hui ne pas s’être
méfié de la déferlante.

Delà à la prendre surla gueule.
«On a fait le deuxième album

(1990) dans la foulée du premier.
On travaillait fort, peut-être qu’on
n’a pas assez cherché.»

Résultat, même les deux meil-
leures pièces de l’album, Pavillon
noir, la chansontitre, et Savanah, de
très bonne engeance, ne lèvent pas.

Les mecs onttiré leur leçon, sont
revenus s’arrimer à la terre ferme le
temps de faire le point, d’approfon-
dir la démarche, de préparer du
nouveau matériel, après quoi ils ont

 

mis le cap sur l’Irlande, histoire de
fusionner toutça.

D’ancien et de nouveau

Résultat concret: 13 chansons et
une pièce instrumentale. D’entrée
de jeu la pièce titre Auprès de ma
bande offre du typique (je n’ai pas
dit du meilleur) Soldat Louis. Don-
nez nous des bars est de la même
eau, à peine plus subtile.

Par contre des titres commeJ'ai
pas d’soleil, Anarshit, Petits princes
demi-dieux, claquent comme de
beaux pavillons noirs tandis que
Femmes de Légende appelle à la ten-
dresse.
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"ON ESTSÉDUIT, AMUSÉS
ET VERITABLEMENT

a TOUCHE.”@a

DU CINÉMAQueeryPy

10 films pour 40

FAIT LE BONHEUR
Un film de ROBERT GUEDIGUIAN 

 
. Telephoto par Claude Croisetiere

Fiers du succes boeuf obtenu en 1988-89 avec un premier album et notamment avec la chanson DU RHUM, DES FEMMES,les gars de Soldat Louis persistent et signent. Seule--

mentils voudraient bien voir s'étoffer un peu leur image. I

Jolie curiosité, The wild over, un
traditionnel irlandais pur pub à la-
quelle participe, aux harmonies vo-
cales, nulle autre que Sinead
O'Connor.

Des copains d'Irlande se sont
d’ailleurs joinis aux Bretons pour
cet enregistrement qui recèle aussi
quelques trouvailles musicales, no-
tamment grâce à l’utilisation des
banjos, des violons, de la corne-
muse, des uillean pipes, de la bom-
barde. :

Bref un disque de tradition .: et
d’évolution. :
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    VERSION FRANGAISE DE
"ROMEO IS BLEEDING”

“UNE BRILLANTE PARODIE DE TOUS LES ,

FILMS QUI TRAITENT DE L'ARNAQUE.” |
-BRUCE WILLIAMSON, NEW WOMAN ;

ROMEO pris au __
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SAM. DIM.: 1:00 - 3:00 - 5:00 - 7:00 - 9:00or ;

Pourl'horaireCINÉ PARC ORFORD MAITENANT OUVERT VENDREDI SAMEDI,DIMANCHE YAR 575

RLES GUICHETS OUVRENT A 7H00. LA PROJECTION DEBUTEVERS 8HOO.
CHARLIE
SHEEN

msTERRE INTERDITE
de “ON DEADLY GROUND”

CINÉMA CAPITOL®59 rue King est, sherbrooke
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  vf. de “MAJOR LEAGUEI"

  

  

Un pur délice! Faites-vou
plaisir d'aller voir Louis 19!”

— Paul Villeneuve, JOURNAL DE MONTRÉAL
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L’INTRÉPIDE

WARNER BOY
TTFanart1

NOUS (A PERCIIA

    

ELLsAR

LUN.: 9:00 

Autoroute 10 et 55, sortie 123

I WITT plus twit

que çaKELLY
LINTREPIDE

2efilm au
ciné-parc:

 

plus twit
que ca...
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version francaise de “RECKLESS KELLY” À

TOUS LES SOIRS: 7:20 - 9:05

“Une satire aussi drôle que féroce sur la société américaine”
-H.Roberge-La Presse

KATHLEEN TURNER

Une nouvelle comédie

MAMAN
NE SE LAISSE PAS
MARCHER SUR LES PIEDS

version francaise de SERIAL MOM

QLYCTLTYYT
intelligentes toumées ici!
CLLRA)

[XCEL TRAN

TOUS LES SOIRS: 7:00 - 9:00

version française de
“RECKLESS KELLY”

MÈNE L'ENQUÊTE
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LANGAGE

de John Waters. sue      

 

     

  

    

 

“Une comédie séduisante
À et décapante!”

nt, ;    
        

   

    

  

 

  

 

  

 

  
   

eye

   



PRARREEARONRSRERRAAENONrTarmmemoow

 

  

    

 

   

  

 

   

…@SSH
SD»,Bh©SA)SAWWNSNFESSESANNANINN

SVHDNDESSASSANDR:
TINTHERTNREY

SSDSSP
SSPVHSEHASSHH1Fr)
NESSN
AASANNNENSN
“RORIEORRERIRONSRE

SSRN
ESASNNNETRY
SESHNWNEy
COSINETERNSRas,

TNmn,|\.CONNSYISSNVN,NrSSL
LoWNç|=,CORRENTEAE

AERRSESERIYVeASVIA
LEDSHFDSEPVSAP

SSPNDYSEEUTS
NOONNENRESNESNNR
STRTRLSHIRTSRERRR
NONWwwVXSH)aayWn
QRHTHesassve
ASTINARIERRS
RRS

NeTORREIRRRRRWS
CSTESRITIER,TiSES
ASEXSSSSSPSSIYSET‘AN
MSNSNrCESNe
VANSSSSSSRYSIRENSaas
DOr)TIERWRDHAS,
TRETRWETOSNRE
OORTTRTORSIONWy
NSSSShSTRSENAILSyVS

SUREIRETIRE,see
SONDIREILTHTIHRIRISgwa
SAREITERalRyeasy
NINNNSNANENSNS

N
NSPSPLESION

   

  

  

TTRRITURSRR
.SPANh

NNR

A

SNeN\\N

AINRTRINWRWRENN

SRNRSRNSRNR

SSHRENAN
RH“Hibawi a

NESSTRCS

     

  

 

QERLNHRLNERNEY,ANN
SN

PSSSSSNSSNNRT

  

 

   

   

  

     

   
  

  

  

  

   

 

    

 

  
  

  

  

     

  

 

  
   

   
  
  
  

  
  

  

  

  

   
  

 
 

 

     

        

   

   

  

     

 

  

 

  

 

SHRNHEHRHRRAHNA
SINshenRE=oan

NESSSSNIA=!XESSSSSISSSN

a
ATT

ARRASRTIRRTRIN
SASSI

    

  

  

 

  

   

  

  

          

   

  
    

  

  

 

  

 

  

    

 

  
   

"UN
sine

|SRdy
SERINERRRD\NN

  

 

 

SEEERATHITHIRTIESSN

THREETEANSNMN.Wk

VWre

AYASSSESSESSION
SSNS
SRNNERASSNLASSANN3ARRASSAWN
SSHFrsEsNONENG|> RRHSESSHVAANSTS

RSSNNNRaaoN>*%

SESESSSNSSLTN
SRR

>NES,DENVNEFEUwan:TE

SLNSERSROASIE
re

>NSNSSSREHUFYHNNSESESESSOREEEASSRSEsDassENNNNN

SRUUTTHINCTHGLERCCTHTRHIRHETEOSHEEigafrinivaani)nesemirRfSanne.SESSENSeasTORTPSSSSSOUSSEW|

TORISSESSHRSrierSRRCIEEBORERRTOREEaASswweNOSERNER

SHUTTERSHEERRITEIMRSDARNEPENSES,SUERTETRSONNENRSEESIRI,SaaeIESNNNIN

SRTHIRDEDIERSHRINE(RyBnTRSHTRONWwSEERCSTROETUENEOSHIREERSYESOSESS

SRSSESTIUNNYCIERRIWRSHENTHRNEHEDETHTEERTRNINNSESPSESYSSES

PSSSNUsBiWESANEOSETSOTTINGESeikaeinesaesSt(ooEN
DSSSR,RSSSIRENSSSRShweSSSFNSxSONS,PRESeaNS

SINRTHERETHAEHUORTERETRESRSRNRashes:

ASNENParpaIRERRRNERSNRTIES0ORRINTR.SRESRE

RNS“RUCHEDNRSSESETIAHEHDEHRERASSHeeesows“SUNNERNE

STREETNESNSWySSISVSÉGRwaeREERRRREIRIRRSRN.

LIERTRCRDTRINH,NREESSKHNECSERRD.SeSw

 

   

     

  

N=
LENNY

SIRESNRLSRR
CAREINRSRR

>ESPVSPE
SPFNVSÉN
NTFSAN

>SNS
SNNS

 

Se

 

 

  

 

  

  

  

  

  

 

  

 

  

  

  

 

  
  

     

  

  

 

  

  

   

 

  

 

  

   

   

 

SFSEFINIHDNSSrNESALie
RSSSSESSyASEQUESD,ESA

|LainSNSSHSNASANSSEE

EITERITITLESEHEGSIGSNSSOS>»
FPTETHEDISaaahNNSSSIRSAS"FIYOOUH1FQRWIFY,TN

TRYTEEINENEayeis"FSSRLSSSFRSRNHA
SESSO“SCESTIRRSHRReeSreyTN

ASEIHERRSIRENSRE*e
NDETINSWILESA“nwRR
SHTRIN,RETREOERE)TRONRyNyST
SRIENRSRAHIRETSIEN"SSSS

RES:>ArSAAISRENESHErannne,SIIoaSUR
NES)SESSyEHRASESESSSON‘SRNSSN

SIRNSSSYFSSRIDOME,SESTrAieiningTenmESSi
NEAF7SSHLLSES|

ON
SITSH"DÉSSLSSQUES

=

LSSESnensehews

NNS
==NSSSIHUSSANSNOIRTN,NSASSOUÈQERSNSSO

:A

   
   

    

  

   

  

      

  

 

  

 

  

 

   

  
  
     

 

  

 

  

   

 

   
  
  

  

      

     

 

  

 

7BESSCSNNN
ESFERDRigRS 

 

NS»

NESFNà
STORRS
CSRROSSy

SND
ARRLweaes\
SESSASART
SEENASÀ

2PFSHFESPFTT
SERSEReeSe
2NERESNSEL,FANSCES
SHERTERTER

TRARYSHIRSHR,SESERSIEMENSeensaniAe
SEERSETISHROaenyfhNISRRISRO.
SORTRTEETERTREERCTRE,SEDmaeRSS
SORTHETHREESASIENRIEUSANNE
TRTHTHefTHRUSSRAIRESEEE

SFASNSESSSACSASRSNS
NSSSSRETHIETIHlnamesSes
ASSISSNSSLHSESIEESESTSRE

WORIEW

TOETHEEDNEHRDEETRANE,THR,(HHSHEERWS,TIRETR
Ri5NEIGHswashNEVESRNRIRR,TR.DESRRINNESNLEER.NRNESSINRSw

“~=~

=ISDBEYNNNHAEHRNRENeANTRALIRSHRTSwySS$=ss
ERRIRCWIRY,ESSLSSESVENVSSES,HISÉSsSHRÉSSZSSLSASISÉSSSSSNSSNSSSL

Ra|SURITIMNG1HOHNONNSSSSRFNSESDSES"SN,.TINYRIETOSWeaS

TNSSSPLENSENSSSPSES;DESESSSSSSSSF2P00IEEEASSANS
RNNESS3NITESITEDonagenNeathSUNSSWSINNERSNSSSevarNeeSVe,
TUNERSOSHARNEDTRLNDYONNE,NESSAS3

SSSRSSSASSISVSVAÀSSDSSSEVMESIVETSSSEAS
s"HELIAHET)TONITE)SIEIEERLes)QENHLWERAreAimSiegrat.

NINERSIWRRNORIENNN
RSSSITLEHES)SNSDSELSSRESENSNEANONSESNSSSantennaASaiaww

TRNHEDAASSySRSSHVEREERRHTTIDTHSSEnnegTIEROneerSmdredaaeheengkAN

NISSANAEFASES)SNSSNASENS©OringonENNTREUWONMESSodniin,SeinSs SIESERSRLTHENRRLTRTHesa;esà

xURRYTHINSIGSNSASRONAVESAREAS:NASICSenineiOyesr(Eigenhwy
0AERTETERITHEEneetsy>

CHEETHONGOREWESOSSyaANRHRTIHHIRTINE7IRRIDLED

|

ahhaassyAERNRWResaÀ
NRX3NNESH,SENSASSEFANAESSSNweSNNN5SES,SELSSSSS

?NSSENS,SIN PSSNSNW)ES;à RG,SEITESRETSEaSHIR,EINE,STINGTINEESSEEESNSSSFESSNSp.VSSRESNS

AHCISESRSRNSRRoSNnAEENNERWweNV.TATEERRioITERGHORES.
Bi,SOMCIIRSNS=RNRSSENDSDSSSSSRnNSRSDSQiTHRSINeSew

SRNTIREREOeyTS)Se-CRUISERTeTURANWSUIRETRERRRÀ
SESENENSSEÈTHSSIITRAHEAREERTREESEFSSSENNSSSH>

SISERIERRRRD=_SSENSSINEÈFINSSVQUSEWRWSTRIESTE.SSSSENEAELSHRAUNHES

NSSHSFSSVÉSHSANNSaD:TASSSSENANSESRRsFRERNESSEINSENNTHIHRE)ENGHIERS
NNNNES)AVRENNSSRNSNRAIANNS N

SSDVYIERITCRANRUTRLT,HIECSSNSSERINRTINEANNE,SNRtwANNIREHINESSSIESONSNSSNSN

Se

 

   

                 

  

    

  

  

  

  

    

  
  

   

  

   

  

           

  

SSSSNNFAD
LLESSSSYSSSRRESDAS5SEE

 

  

     

   

  

     

  
  

  

 

  

 

   

   

    

  

   
   

 

   
      

 

ASANISOIEEERRNNONNSSSDNSSENSEpATHTITSnaagewsAACNSETRUNNIONSaSN=

WRNNESRORIORIIIR=ASSFESSENSEELLESASErSNNNSENSTSTERNWAROTORINGEEL,HEDSimmsnags

—_NNN“INGTONWERENYESSSNSTIGREEETRERG11SORGRIRQUEERSSWSySARCWRShwe

NSPESSPÎMEE)-HISTRIESNSSSIIDS)NANFRSSSPS)ARVSASSSSNSSesENNSVSSSNNORSORSRSSR

NNTOES"NSSSSHHHEVANS§TnaneNYTOUSESV3VSSHESOËTHINGSEANSSINSCvSSSSIHR-HNNSSSVENESOUSSSSSR

>.NSNSSISSES3SNS"NICHERSSSSN,NeaANSSEERESS,ENSDESSrSGSHEERFESVPSSXSESSheWES
€,

==

SMUT,ERRIRESRNUSESRNèN

SPN=ENNSNWEESNN)ESS‘

SSHSSNYFNSHASSSSEHHVSSNNRTAROS:SNNN

SNHSRNRERARENTESE~be

NR=.

 

 

 

 
ARNNSHOFISESIASESESASNSN

RRTEEee,TNRTHEORIESHORSEENSEEGERSNR

SEESERSERNI,THASNreySONSy
VERNISQUELUSUSNSASANSSOSTIERATE)
see;:NFENERRRGESRRRe
AHAAINSHrENTgWEWWWsSN
SENSSSESEENONESSESSEN

   

  

 

HIRE)IERSLLASSSSR>
RNPHTNSEASNAIQUE,

CSURHERSESSNDLLRSSAERMRShey
NS=vNERYRNAsssosSRNRRRRERCEREYOERREYD

FRSNESESAO5SESSESHEIQSDEESETATSSEA

IRSREERRSmegWeWessSOTRROSSELUEALTRIE,SISKTRSASSR

ACOHEECELRCHIRTREE,TENTRNEECOGNNINENRWRRAATRR

SNEEDSHRSHERIHRSERRRRENNTETHUTHRNENGTHRswy

ERNIESSSARIITHRNRNR

TOTTHORTHGROEEIEEEEIRENEERINANN
HRSREERREINERsaa

ARUT,NESTEDCEIRERTUHHHHnCOWNS
ATLTHRTRINRHRREYELSENSSSRENNSSS
35DVISETURRET:HONECinSRag
RSSSSLHESSEsDASSAAA“SIRIESSN

TERRIEEEHUTEHONEERINTWEREWey

NSNSRNSSNENDNMNDWEDSESSTW

“PRRFSIHERRED)IER.Shawpre
RSSTREESSLTRReWSSSÉRSHFSEar

“ENRIEETRSENDTCSSNIHHNSESSSRtte

LSETRIEDTIEDNEEs2SOUS:WSUSSSRAA

SANCENTED,ANNESI)NhOey,SIR,SEwiN:

TENENYESSAIS:SNSSLEERIE
ORSESETR

CETERAEEEEeRRIRRERNRSCO

SOREGERTELSHERD1awhWesSORELTRETEESHERRYSHR.

SHRSHRITESHUTTEETERSSRSRNRSNMDOHNEWRC

CSSSTROT.TRSHINSSELRasenSPSSESSSHAOU
soSRESSSSSSSSSSUWRINENSSSEDEISEHQ

SESTEFNENPELSYESEIÉGOsimirenepis
NSNL,ESFIRÉSEVENTSYENSR°|“Aiwa

SN

©
SA
SS

SESPSETALSSI

SOS

    

   

SEEEEEJRR

SSIRSEREYSSVSSEHAA

   

   

  

  

  

 

  

 

  
    

  

Ame.;SON

  

|.

  

    

  
  
  
   

oN
+

~

RELIRRENE
 

 

 
NESTRIEEEANSE
 

 



 

 

 

Les abonnements au Centre culturel
 

Pierrette ROY
 

ontrairement aux précédentes
‘années au cours desquelles
étaient menées deux offensives

distinctes, d'abord celle des réabon-
nements en mai puis, au cours de
l’été, celle des abonnements, le Cen-
tre culturel de l’Université de Sher-
brooke a mis toute sa machine en
branle pour faire du mois de mai le
mois des abonnements et offrira un
spectacle supplémentaire en prime.
au choix dans la série «Hors-série»,
à ceux qui deviendront membres du
Centre culturel au cours decette pé-
riode.

«Nous avons voulu inciter les
gens à se commettre plus rapide-
ment, d'autant plus que nous cons-
tatons que les gens sont de plus en
plus avisés et organisés», explique le
directeur du Centre culturel Jacques
Labrecque.
A cet effet, les six milliers de

membres et plus qui ont acheté
l’une ou l'autre des séries, au cours
de la saison 1993-94, recevront sous
peu, par la poste, le dépliant présen-
tant la nouvelle saison mais celui-ci,
que signe avec brio pour une
euxième année le graphiste sher-

brookois François Bienvenue, est
dès à présent disponible dans les
Caisses populaires partout à travers
la ville.

Simptement reconquérir
La proposition du Centre cultu-

rel pour la saison à venir s'annonce
alléchante et s'élabore encore une
fois à travers six séries, les mêmes
ue l’an dernier, mais proposera
ans chacune cing spectacles plutôt

que les six offerts en 93-94. Le coût
es abonnements est resté cepen-

dant inchangé.
S’ajouteront à celles-ci la saison

de l'Orchestre symphonique de
Sherbrooke et celle de l’Orchestre
de chambre del’Estrie.

Nouveauté cette année, les
abonnés qui seront dans l’impossibi-
lité d'assister à un spectacle de la
série qu’ils ont choisie auront l’op-
portunité de changerleur billet pour
un spectacle «Hors-série» de leur
choix, selon les disponibilités de la

Arts of speciocies

salle.
Par cette proposition, le Centre

culturel espére reconquérir le plus
rapidement possible tous ses abon-
nés de la saison dernière et vise da-
vantage un maintien qu'une aug-
mentation, en termes de nombre de
séries vendues.

Saison en musique
La série «Chanson» accueillera

tour à tour Luc de Larochellière le
30 septembre, Marie-Denise Pelle-
tier le 21 octobre, Richard Desjar-
dins et le groupe Abbittibi le 11 no-
vembre. Francine Raymond le 21
janvier et Marjo le 24 février.

En «Musique classique», le théâ-
tre Centennial proposera aux mélo-
manes une soirée française en trio
avec le Trio Lyra le 24 septembre,la
violoncelliste Shauna Rolston le 4
novembre, le Quatuor a cordes Pen-
derecki le 21 janvier, le duo de flûte
et guitare Schmidt-Verdery le 25
mars et le trio Martinu comprenant
Angèle Dubeau, Marc-André Ha-
melin et Alain Marion le 29 avril

Saison en rires
Le rire aura encore une place de

choix dans la programmation de la
prochaine saison avec les deux séries
«Week-ends de l'humour» et «Les
mardis et mercredis de la comédie».

La première mettra en vedette
Michaël Rancourt et son spectacle
100 voix en l’air les 16 et 17 septem-
bre, Marie-Lise Pilote et son
deuxième spectacle solo les 28 et 29
octobre, Patrick Huard et sa pre-
mière performance solo les 9 et 10
décembre, le nouveau spectacle
Pierre Verville les 20 et 21 janvieret
les Bizarroïdes les 21 et 22 avril.

La deuxième série d'humour
donnera au public sherbrookois
l'opportunité d'apprécier la produc-
tion du TNM Lalocandiera de Gol-
doni les 13 et 14 septembre, Chérie,
le ciel t'attend avec Michel Forget les
25 et 26 octobre, Le grand gala de
Normand Chouinard et Rémy Gi-
rard avec Martin Drainville et Mar-
cel Leboeuf les 22 et 23 novembre,
Le chandelier de Alfred de Musset
dans une mise en scène de Denise
Filiatrault les 14 et 15 février et Cul
de sac de François Camirand et
René Brisebois les 21 et 22 mars.

 

 

POULIN, Gabrielle, Le livre
de la déraison, éditions Prise
de parole. 193 pages.

«A lequel, comme sa mere et
ses aïeules, elle a fidèle-

mentinscrit au long des années les
événements marquantsdela vie fa-
miliale, Virginie a légué à Mi-
chelle, son unique petite-fille, un
autre cahier, plus intime celui-là,
qu’elle appelle son Livre de dérai-
son. Cette nuit, Michelle ouvre le
cahier secret de Virginie.

 

vec le livre de raison dans

Ce texte, que
l’on trouve en
quatrième de
couverture du
nouveau roman
de Gabrielle
Poulin, une ro-
mancière franco-
ontarienne que
vient de publier
la maison d'édi-

tion Prise de parole de Sudbury,
recèle tout ce que ce petit ouvrage
peut contenir: une vie entière
d’émotions contenues, de chagrins
refoulés, de désespoir tu et de cou-
rage indéfectible.

livres

Mais, à l’heure où cette petite
vieille dame quittera sa maison
pour entrer, commetant d’autres,
dans une résidence pour personnes
âgées, «où les ambulanciers et les
déménageurs entrent (...) comme
dans un moulin», à l’heure où son
dernier tourde piste s'entame avec
un compte à rebours trop rapide
our son coeur fatigué, Virginie
ansterre trouvera dans la solitude

la liberté de vivre toutes ses pas-
sions.

 

 

seo ok

Il aurait fallu de peu pour que
l’entreprise aille juste un peu trop
loin et tombe dans le grotesque
mais, grâce à la sensibilité de Mme
Poulin, à sa plume habile et à son
émotion toujours à fleur de peau,
on découvre avec Le livre de dérai-
son un roman-journal d'une
grande justesse et d’unefinesse in-
comparable offrant l'occasion
d’une belle célébration, en cette
veille de Fête des mères.

travers ce récit nous est rap-
clée une dimension que l'on

ignore ou oublic trop souvent chez
nos parents âgés: celle qu’au-delà
de leur fonction toute précise de
mère, de grand-père ou de tante,
ils palpitent aussi d'une vie unique
ui, sur le tard plus que jamais, ne

demande qu’à s'épanouir.
Gabrielle n’écrit-elle pas, dans

son fameux livre, comme étonnée
elle-même de reprendre posses-
sion de sa vie «depuis que j'ai com-
mencé à écrire, il me semble que

 
|

Une émouvante déraison

 

les mots me sont devenus indis-
pensables, qu’ils me donnent des
pouvoirs que je n’ai jamais eus».

sie

Et ce dernieritinéraire dans la
vie de Virginie, Gabrielle Poulin
nous le propose comme un pré-
cieux cadeau vibrant de toute une
vie contenue et qui, enfin, se ma-
nifeste dans toute sa plénitude.

Commesi, à l’approche de la
mort, la vie donnait des énergies
nouvelles et, surtout, autorisait à
transgresser tous les diktats pour
permettre d’aspirer enfin au réel
accomplissement.

Le livre de déraison, c’est tout
cela mais c’est aussi l’émouvante
passion, version tête blanche!

Guide de vacances

En prévision des vacances tou-
tes proches,les éditions Libre Ex-
pression, qui sont associés dans
‘entreprise a la maison britanni-
que Dorling Kindersley, ont lancé
cette semaine quatre guides de
voyage appelés Guides voir qui
proposent, dans un premier
temps, la découverte des quatre
capitales que sont Paris, New
York. Londres ct Rome.

Trés bien congus, robustes et
de format pratique, ceux-ci se ca-
ractérisent par une impression-
nante illustration en couleurs et
une information détaillée présen-
tant la ville quartier par quartier,
sans oublier les incontournables
et des suggestions de promenades
agréables.

On y trouve également, outre
une foule de renseignements pra-
tiques, une section commentée de
bonnes adresses pour trouver où
se loger, manger, Magasiner, avec
une grille d'évaluation qualité-
prix.

Disponible au coût de 29,95 $
chacun, ces Guides Voir consti-
tucront un outil précieux pour le
voyageur.  

   
Ballet British Columbia

Saison de découvertes

Encore une fois. la série «Théa-
tre de la découverte» saura ménager
de belles surprises au public estrien
en présentant Equus de Peter Shat-
fer dans une mise en scéne de Serge
Denoncourt le 11 octobre, L'histoire

 

 

   
Richard Desjardins

de l'uie du Théâtre des deux Mondes
acclamée à travers le monde le 15
novembre. Les gars d'à côté. une
production acclamée l'automne der-
nier à Montréal faisant appel à une
brillante brochette de comédiens le
7 mars. Soudain l'été dernier de Te-
nessee Williams par la compagnie

TT
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La Locandiera de Goldoni
Jean-Duceppe le 2 mai et Duo pour
voix obstinées de Maryse Pelletier le
+ avril.

Avec son abonnement «Hors-
série», le Centre culturel propose.
dans des genres variés. six concerts
et spectacles de grand calibre avec.
le Ter août. le concert de l'Orchestre

om

HUM

«IL EST IL NE RESSEMBLE A

PERSONNE, VERVILLE. IL NE PIQUE PAS ICI ET LA

NI LES IDÉES NI LES PERSONNAGES DES

AUTRES. IL NE RÉCUPÈRE PAS. IL -

SURPREND>
*F Nuevo lournade Mortés

APRÈS 5 ANS D'ABSENCE, UN
GACITEIIT3 POUR PIERRE
VERVILLE. DES IMITATIONS JUSTES
ET FIGNOLÉES.*
v5 4 Borde Rods Cona30

“UN MUST... À VOIR. TRÈS, TRÈS, TRÈS
TRÈS DRÔLE. VERVILLE EST VRAIMENT
UN CARICATURISTE>
#7 Forugr CKAC

«DE TRES BONS MOMENTS
D'HUMOUR INTELLIGENT. DANS
L'IMITATION. psNV-
DE

“J'AVAIS TRES HÂTE DE
LE REVOIR SUR SCÈNE
ET MA HATE A ETE
AMPLEMENT JUSTI-
Hée>
« Fanços Pérose

«DE BONS GAGS DE BONNES TROUVAILLES»
8 Grmaz CBbar se

(reTECHNICIENS DE
LIMITATION»
#4 bands CET, 

UNE POUNE ENCORE PLUS DROLE QUE LA VRAIE.
UN BRATHWAITE QUI SAUTE PLUS HAUT QUE LE

<VERVILLE REUSSIT A DEMYSTIFIER
Le meTier pimiTaTeun. EXT »

F7

   
 

 
      

  

Michaël Rancourt
mondial des jeunesses musicales, le
$ novembre le spectacle de Anne
Létourneau Shéhérazade, le 29 no-
vembre Les nonnes IT de Dan Gog-
gin. le 7 février le Ballet British Co-
umbia. le 14 mars le Montreal
Jubilation Gospel Choir ct. le 31
mars. Claudine Mercier.

a…6%0° 4 © - +

ik FAIT LA

PREUVE QU'IL MAÎTRISE L'ART DE LA

CONTREFAÇON»
* D Lochance, Journal de Mont-eo!

«LE RETOUR DE L'IMITA-
TION A TEXTE. LE SHOW
D'HUMOUR À VOIR PRE:
SENTEMENT... :

éprcaus
+ C Deschénes Monrec:Le 2 +

<VERVILLE pusEES
QUE JAMAIS»

*P Foy cc Tr bure

«IL PREND DES RISQUES

ET C'EST TANT MIEUX!»
» Revue Voir. Québec

«UN TRÈS BEAU
RETOUR SUR SCENE.

IEEourson numéro
DE SATIRE DE LA PUBLICITÉ"

*RC Brozeou C:MS

VRAI... J'AI BEAUCOUP RI>
+ € Vochon, Le Grand journo! TQS

+ D Frégault CITÉ Rock Détente  
 

RICK HUARD
msijusqu'au 25 juin les vendrezis et samedis à

RitaeasSE (819) 847-0470
RESERVATION:

 

|

 

DOMINIQUE

QUE TURCOTE

EN COMPLICITE AVEC RENE RICHARD CYR .
CONCEPTION DECORS & COSTUMES: REMI BERGERON / RÉALISATION DES DECORS: PRISE Ill INC.

DANY

=etRe   

PIERRE VERVILLE

 

ÀDu 26 juillet au 20 août. du mardi au vendredi: 10 H 30;
4. samedi: 19 h et 22

ReCLCONS y
u théatreCheribourg J

PR

 

"RESERVATION;
(819) 847-0476|

 

LÉVESQUE TURCOTTE
Du 1erjuillet au 6 août, du mardi au samedi à 20 h 30
FORFAIT SOUPER ET THÉATRE
PRIX DE GROUPE DISPONIBLE

RÉSERVATION:
(819) 847-0470 | Tafribune @) on

 



“ Jean-François GAZAILLE
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Teléphoto par Claude Poulin
Chacun àà sa façon, l’un sur destoiles,l’autre sur des pierres, Réal Murray et David Martel se laissentinspirer par leurs expéditions dans des sites géologiques et miniers.

Fascinés par l’univers des mines
[I Réal Murray et David Martel font exposition
 

ces deux peintres qui présentent, à
la bibliothèque du Collège Sacré-
Coeur, jusqu’au 13 mai, «L’art est
les mines», une exposition d’oeuvres
inspirées d’expéditions au coeur de
sites géologiques
et miniers.

 

€ n’est pas par excès de pru-
dence que Réal Murray et
David Martel s’y sont pris à

conjointe au Collège Sacré-Coeur.

saisi la beauté des lieux. «Je n’ai fait
aucun croquis, aucune photo», dit-il.
Ses dix peintures traduisent pour-
tant fidèlement l’angoisse mais aussi
l’émerveillement du profane qui

avance pour la
première fois

res. Mais avec quel bonheur!

Il transforme une masse en ap-
parence inerte en une fresque lumi-
neuse où les anges règnenten rois et
maîtres. Pas étonnant que le
Sanctuaire de Beauvoir lui ait com-

 

‘deux pour explorer l’univers des
mines. C’est pour mieux en faire le
tour.

- L’un a rapporté de son voyage
: souterrain des souvenirs émerveillés

C’est grâce à
un guide minier,
Antoine Ouel-
lette, que les
deux artistes se

exposition
mandé quelques oeuvres. «Jai
même peint un ange immense sur
une paroi de la mine d’Eustis», indi-
que David Martel.

Ingénieur de formation, il profi-

dans les cou-
loirs de la mine.

Son collègue
Martel s’est ap-

c
—
-
n
e
u
e
m
s
s
u
s
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‘et des tableaux empreints de mys-
-tère. Le second a arraché au centre
;de la terre des pierres sombres sur
‘lesquelles il a imprimé la lumière cé-
- leste.

Le hasard ou peut-étre méme le

sont rencontrés et qu‘ils ont pensé

montercette exposition.

Les tableaux de Murray sont au-
tant de clichés impressionnistes pris
dans la mine de Capelton. Il n’y est

proprié un art
qui remonte à plusieurs dizaines de
milliers d’années: la peinture rupes-
tre. Plus modeste que ses ancêtres
qui immortalisaient leurs chasses sur
les parois des grottes, David Martel
se contente de peindre sur des pier-

tera d’un prochain voyage au Pérou
pour ajouter d’autres pierres à sa
collection et puiser à d’autres in-
fluences.

La bibliothèque du Collège Sa-
cré-Coeur, 155 Belvédère nord, est

Aris et speclaces

+

 

Starmania:
de grand déploiement
 

Danièle L GAUTHIER
de la Presse Canadienne
 

| y a quinze ans, l’opéra-rock
| STARMANIA est né de la mu-

sique de Michel Berger et des
textes de Luc Plamondon. Musi-
quePlus présente, jeudi, 21h, l’his-
torique de cette oeuvre dans le
cadre d’une émission spéciale.

télévision
mr

Lesartistes qui y ont participé se
comptent par dizaines. Pour plu-
sieurs, STARMANIA fut le trem-
lin de leur carrière. Claude Du-
ois, Diane Dufresne. Fabienne

Thibeault, Nanette Workman
étaient de la première coulée. Dès
les tout débuts, ils ont immortalisé
des chansonstelles que Complainte
de la serveuse automate, Le Blues
du Businessman, La chanson de
Zigay. Le Mondeest stone.

 

Lors de l’émission, un judicieux
montage, entrecoupé d’entrevues
avec les auteurs et les artistes,
donne un aperçu de l’évolution de
cette super-production qui occu-
pera la scène du Théâtre St-Denis
dans quelquesjours.

Le Cauchemarde la dette

Dimanche, 19h, à TVA, Jacques
Moisan remetle dossier de la dette
nationale sur la table. En compa-
gnie des journalistes économiques
Monique Grégoire et Claude Pi-
cher, il nous propose un voyage
dansle temps.

L’animateur tentera de nous
brosser le tableau de ce que pour-
rait être notre situation économi-
que dans dix ans, si les choses
n’évoluent pas rapidement de
façon positive. Après nous avoir
expliquéles raisons de cet affaisse-
ment économique, il établira un
parallèle entre le Canada et la
Nouvelle-Zélande qui, il y a dix
ans, était réduite à la faillite.

Malgré ce profil plutôt inquié-
tant, le Canada figure toujours
parmi les pays les plus riches au
monde où, en dépit du chômageet
de la stagnation économique, on
note le revenu moyen le plus élevé
partête d’habitant.

quinze ans

Les Étoiles de demain

Dimanche, 20h, à Quatre Sai-
sons, nous assistons à la grande fi-
nale des ÉTOILES DU CAPI-
TOLE, animée par Jean-Guy
Moreau. Le jury, composé de De-
nise Filiatrault, Daniel Lavoie,
Pierre Marchand et Luc Harvey,
détermineront les vainqueurs de
deux bourses de 10 000 $ chacune:
l’une pour la catégorie «chanson»
et l’autre pour «l’humour».

Guy Mongrain et France Beau-
doin animent les GRANDSPRIX
DU TOURISME QUÉBÉCOIS
1994, accordés à ceux qui aurontle
mieux collaboré à promouvoir le
Québec à titre de destination tou-
ristique, depuisl’accueil et le ser-
vice à la clientèle, jusqu’à la gas-
tronomie. René Simard, Lara
Fabian, Gildor Roy, Joanne La-
belle et Michel Barrette présentent
la partie «variétés», dimanche,
20h, à TVA.

Gilles Blais, de I’Office national
du film, a accompagné sept handi-
capés mentaux,la troupe Pourquoi
pas nous, invités à présenter LES
FIANCES DE LA TOUR EIF-
FEL, de Jean Cocteau, lors du
Festival européen desartistes han-
dicapés mentaux a Figeac, en
France. Tout au long du voyage,
c’est la fête. Tout se déroule à
merveille et la représentation est
un succès. Toute cette série. de
bonheurs viennent quand même à
bout de Gisèle, l’une des comé-
diennes qui, sous le poids de
Pémotion, s’effondre... LES FIAN-
CES DE LA TOUR EIFFEL, a
TVA, mardi, 21h.

A RADIO-CANADA: TES
BELLE JEANNE, rôle tenu par
Marie Tifo raconte l’histoire d’une
enseignante, active et indépen-
dante, qui. suite à une mauvaise
chute, se retrouve paralysée et ac-
cepte difficilement sa condition.
Aux Beaux Dimanches de 20h.

À RADIO-QUÉBEC: sept au-
teurs de chez nous parlent de leur
passion d’écire à ENTRETIENS,
samedi, 16h.

À TVS: Michel Drucker reçoit
Michel Sardou qui présente son
dernier album à STARS 90, sa-
medi, 21h. Parmi les autres invités,
nous retrouvons André-Philinpe
Gagnon dans des imitati
d’Eddy Mitchell, de Jean-Jacques
Goldman et de Julien Clerc alors
que Phil Collins présente un pot-

:*destin a présidé à la rencontre des allé qu’une fois mais sa mémoire a ouverte de 8h30 à 17h. pourri de ses plus grands succès.
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CENTRE _
CULTUREL

UNIVERSITE DE SHERBROOKE

Tousles week-ends, du 15 juillet au

3 septembre, 20h30

ANDRE-PHILIPPEGAGNC NE

[Jif été autourhg»a
De l'hommesax à We are the world. il vous éblouira!

     Sea 7 mai. 20h

ORCHESTRE SYMPHONIQUE

| DES JEUNES DE SHERBROOKE

Samedi 14 mai, 20h

ROBERT LEBEL
Chaque fois qu'il est de
retour sur la scéne de la

Salle Maurice-O'Bready.

c'est comme une bouffée

d'air frais. un souffle de

paix ct de sérénité qui

s'installe. Une fois de plus.

 

 

  

    

  

   

  

 

L'Orchestre symphonique desjeunes
de Sherbrooke nous présente son
troisième concert de la saison. Sous

la direction de son chelattitré Marc

David. l'Orchestre nous offrira un     
  

  

 

     

 

   
  

 

  

 

  

Les meilleurs moments de

programme varié. En première Robert Lebel sera chez ses spectacles à Paris. Los

partie. nous pourrons entendre nous pour un soir Angeles. Las Vegas, en
L'Ouverture La Belle Hélène de seulement. Lors de celteù Australie ect au Québec!
Offenbach. Fantasia para un
Gentilhombre de Rodrigo. avec le
soliste invité Bernard Lambert

(guitariste). et lc Concerto pour
violon et orchestre n° 4 de

soirée toute spéciale. il [era

d'ailleurs le lancement de

deux nouveauxalbums

intitulés respectivement

Argile c\ Quelle est cette

Un concept original et

exclusif pourl'été 94 à la

À Salle Maurice-O'Breadyt-"  

 

Bernard Lamben

Guitariste Mozart. avec la soliste folie?s'agit-là des 17e et 18e albumde ce chansonnier
; sherbrookoise Suzanne Labbé prolifique. Comme on le sait. Robert cst prêtre depuis 15
(violoniste). En seconde partie nous entendrons le plat de ans. Il est même animateur de pastorale dans une école

secondaire. C'est dans ses loisirs qu'il se fait un devoir

d'écrire ses chansons dans lesquelles il partage sa foi en

Jésus-Christ. Ses compositions ont toujours été
appréciées par un large public pourla simplicité de leur

langagepoétique et mélodique. un langage à la fois proche

de l'expérience humaineet tout plein d'Évangile. Auteur

compositeur-interprète depuis plus de vingt ans. il a

{ravaillé avec diverses maisons d'éditions c{ bon nombre

{résistance soil la Symphonie n° 8
.«Inachevée» ce Shubert et pour
-lerminerles Danses Polutsiennes tirée

-{-de l'opéra «Le Prince Igor»
: ]-d'Alexandre Borodine. L'Orchestre
| symphonique des jeunes de

: | Sherbrooke regorge de talents. Elle
“ “donne de plus la chance à desjeunes
“f d'évoluer dans un grand orchestre et

R
E

Des millions de gens l'ont

déjà vu et ils ont tous été

conquis.Soyez-y vous

aussi!

 

 

|.ce malgré leur très jeune âge dans de ses chants ont même été (raduits en anglais. en "4

|-certains cas. Vous aussi. venez espagnol et en italien. Déjà. il a vendu plus de 100 000 Th

: “découvrir combien notre jeunesse copies de ses albums. Accompagné ce soir de ces lidèls ,

Festrienne est talentucuse! Un con- acolytes. Gaston Lachance. Pierre Malte. Ghislain Gagnon. ;

| cert classique qui célèbre bien il nous propose unesoiréedepaix et de partage qui saura '

[l'arrivée du printemps! Billets en Suzanne Labbé rasséréné tous les coeurs. Soyez des nôtres! Billets en

| vente actuellement. Violoniste vente actuellement. _

l'un des plus Grande. ,(

d'un projet de groupe et Samedi 7 mai, 20h à humoristes au monde, iig
d'une démarchethéâtrale. J'T'AIME lait fureur partout! $
Depuis des mois. ils se " _
rassemblent pour app- Une comédie de Paul g Offrez-vous une sore]

Vanasse dans une mise en à magique en compagnie durofondir les rudiments du
théâtre. Le but: fouler les
planches et avoir du plaisir
en groupe. Voici qu'ils nous
présententtour à tourleur
prestation finale: une pièce

scene de Lilie Bergeron, plus grand imitateur au $

M Québce!
11 au 14 mai. 20h

LES BELLES-  
Informez-vous aussi sur nos divers forfaits souper-
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| us de théâtre complète. spectacle et forfaits souper-hébergement-spectacle!
] BE Prés ss nar le Théâtre Surementlundes classiques1 pal résentés par le Théâtre du ¢ | o °
1.154 , hel Trembl: , ?
1€ Les ateliers-théâtre en fête. Double signe. les ateliers- de Michel Premblay! Une Achetez vite vos billets!
1: = c'est l'aboutissement final théâtre en fête nous pré- ise en scène de Lille 820-1000
; pourcesdizaines d'étudiants sentent cette semaine: ereeron.
 

| Une collaboration ©: SHERBROOKE
Cats vpennnieont on 0) wile

et» Ministère
de la Culture Ÿ

Ville cles °
Sherbrooke |
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I
CLUB SOCIAL (688, P : .

: EXPOSITIONS
Exposition des récentes ac rospect)- MUSÉE DU SÉMINAIRE (195 ; ;

à $ aquarelles de M . ri (195, nels de Lucien Bolduc .

:
Lorraine Fortier. Jusquau 13 Jul Marquette)- Expositionpermanente 4 16hdu mere Bolduc. Ouv: de 13h

=

WEEDON (2150. route 112)Ex

;
ERIE CANARD DE BOIS prenant plus de 100.0 inaire com-

~~

COMPTON-TABLE TOURI position permanente des oeuvres de

© SHERBROOKE
(316, Ball)-Exposition de l'artiste-  collecti P 000 pièces de (23, Principale sud)-Expositi GNY Solange Livernoche Bolduc. Ouv.:

Sai |
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| Buffet Pelletiernes'inquiète pas du lendemain
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F 10 La Tribune, Sherbrooke, samedi 7 mai 1994

 

Nos sorties
 

 

Gilles FISETTE Sherbrooke
 

que peut représenter la prépa-
ration d’un repas pour quatre

milles convives? Oui, vous avez bien
lu, quatre milles convives.

Le couple Pelletier, Pierrette et
Réal, co-propriétaires de Buffet Pel-
letier et de Délices glacés, rue Du-
nant, à Sherbrooke, l’a non seule-
ment imaginé,il l’a aussi réalisé.

«C’était en 1985, au Palais des
sports. Les Cursillos étaient réunis
en congrès. On nous avait d’abord
demandé de nourrir 5000 personnes.
Puis, à quelques jours d’avis, on
nous a dit qu’ils seraient finalement
«que» 4000. On a embauché 60 per-
sonnes pour nous aider à préparer
les assiettes froides. Nous avions
loué deux immenses camions réfri-
gérés. Moi, j'ai perdu lavoix durant
une semaine, par apres... C'était
tout un défi», se souvient M. Pelle-
tier.

Des défis, raconte Mme Pelle-
tier, ils en ont relevés constamment
afin de permettre a leur entreprise
de se tailler une place au soleil.
Heureusement, souligne-t-elle, tout
s’est fait de façon progressive, en
partant de pratiquementrien.

En fait, Buffet Pelletier a com-
mencé dans un coin de la cuisine des
Pelletier, dans la maison qu’ils habi-

A vez-vous déjà imaginé la tâche

  
Téléphoto par Claude Poulin

taient rue Fabre.
«Je travaillais à l’occasion pour

Pierrette et Réal Pelletier se sont toujours souciés de la qualité totale, avant même
que ce conceptsoit importé du Japon. La qualité dans les moindres détail a permis à
l’entreprise de percer le marché depuis 25 ans.

 

un traiteur. La femme a pris sa re-
traite. J'ai alors pris la relève. Mon
mari me donnait un coup de main.
Les enfants (deux filles et deux gar-
çons), aussi. Ils ont appris très tôt ce
qu'était le travail. Au début, nous
servions des repas à desfiançailles, à
des petits mariages. Pour donner
une idée, nous passions au travers
de 25 pains, les fins de semaine.
Maintenant, à Noël, il nous faut 500
pains», signale Mme Pelletier.

Les débuts, c’était en 1968. Six
ans plus tard, l’entreprise ne peut
lus tenir dans la cuisine de la rue

Fabre. La demande est alors trop
forte. C’est à ce moment que Buffet
Pelletier s’établit sur la rue Dunant
et que M. Pelletier abandonne son
travail à l’usine pour devenir le bras
droit de son épouse.

«La concurrence est vive. Au
début, il n’y avait que deux ou trois
traiteurs à Sherbrooke. Au cours
des dernières années, ce nombre
s’est multiplié plusieurs fois. La con-
currence est vive mais, pour nous,ça
ne change rien et on ne fait pas de
compromis sur la qualité», indique
Mme Pelletier.

C’est que les Pelletier et leur di-
zaine d’employés ont adopté le con-
cept de qualité totale bien avant que
le sujet prenne des airs nippons et
devienne à la mode. Qualité dans
l’accueil, qualité dans le produit,
qualité dans le service et sourire ga-
ranti.

«Des fournisseurs nous propo-
sent des viandes toutes préparées,
hachées en usine et conservées à
vide. Mais ce n’est pas comme ça
qu’on veut faire les choses. Pour
nous, un sandwich au poulet se pré-
are d’abord en faisant cuire le pou-
et, lentement, avec toutes les épices
nécessaires, avec un peu de céleri et
des carottes. Lorsque le poulet est
bien cuit, on le désosse et on passe
la viande au hachoir. La viande est
juteuse à souhait. C’est seulement à
ce moment qu’on prépare le sand-
wich. Pour le jambon, c’est la même
chose. Ça prend une bonne pièce de
jambon qu’on fait cuire nous-
mêmes... Pour les pâtisseries, ce
sont toujours des pâtisseries-mai-
sonset jen prépare 32sortes de car-
rés. Ce serait plus facile d’en faire
cinq ou six différents mais je pense
que le client est plus content d’avoir
avantage de variétés. Tous les

goûts seront satisfaits», explique

Mme Pelletier.

Certes, dit-elle, les temps ont
changé. Les repas de fin de soirée,
avant que les invités ne rentrent
chez eux, ne sont plus à la mode.
Après le souper, il n'y a plus d’au-
tres repas. Mais, pour le reste, les
goûts pour la bonne nourriture de-
meurent. Et, pour cette raison, Buf-
fet Pelletier ne s’inquiète pas du len-
demain. Sinon que la relève ne sera
pas familiale.

«Les enfants sont tous dans d’au-

tres domaines. Ils n’avaient pas

envie de prendre la relève. Et ça se

comprend un peu. Il faut nourrir

une véritable passion pour accepter

de faire des semaines de 60 à 80
heures et de passer le mois de dé-
cembre, ventre a terre... Nous, nous

avons cette passion..», conclut M.

Pelletier.
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Sylvain Arés

et
Martine Satre   

 

 
 

ontrairement a ce que beau-
coup croient, les asperges,
qu’elles soient blanches, violet-

tes ou vertes, appartiennent à la
mêmevariété, à la même espèce vé-
gétale. Leur coloration, leur goût et
leur texture dépendent uniquement
du mode de récolte.

Les asperges blanches ont
oussé entièrement dans le sol, à
’abri de l’air et de la lumière. Pour
tenir les asperges à l’abri de la lu-
mière, les producteurs sont obligés
de les butter tous les jours. Leur ré-
colte doit se faire à la main, à l’aide
d’une gouge de 60 centimètres de
long, pour les extirper sans briser la
tige. Comme cette culture ne peut
être qu’artisanale, leur prix est plus
élevé mais leur qualité est telle
qu’elle bat tous les records de vente.

Les asperges violettes sont celle
qui ont percé la butte de terre. Elles
tiennent leurs reflets mauves d’une
légère exposition au soleil et requiè-
rent moins de soin.

Les asperges vertes sont en quel-
que sorte le produit «naturel»: elles
ne sont ni buttées, ni récoltées à la
gouge. Elles poussent à l’air libre et
doivent leur coloration à un proces-
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Samedi 7 maiMercredi 4 mai
18 h Ouverture de l'exposition «Un

siècle d’histoire théâtrale en Es-
trie»

19 h Représentations théâtre par les
jeunes de l’école primaire de Stoke
Coût du billet: 1,00$

Jeudi 5 mai
18 h Ouverture de l'exposition, Théâtre
19 h Représentations théâtre, par les

jeunes de l'école primaire de Stoke
Coût du billet: 1,00$

Vendredi 6 mai
18 h Ouverture de l'exposition Théâtre
19 h Cocktail d'ouverture (sur invita-

tion)
20 h Le conseil municipal de Stoke pré-

sente «Chasse à l’homme» de
Félix Leclerc

20 h 45 Lancement officiel du mois
d’activités de la 18e édition du
Village culturel de l’Estrie

21 h La compagnie de théâtre «Le Mas-
que» présente «Poil de carotte»
de Jules Renard

GE7

14 h Ouverture de I’exposition Théatre
20 h La troupe de Théâtre de l’Avril pré-

sente «Jocelyne Trudelle trouvée
morte dans ses larmes» de Marie
Laberge

Dimanche 8 mai
Journée de la fête des mères

13 h Ouverture de l'exposition Théâtre
13 h 30 Spectacle de marionnettes
Coût: 3,00$/enfant
Gratuit / adulte accompagné d'un enfant
17 h Souper-théâtre (buffet chaud suivi

d’une représentation théâtre)
La Cie de théâtre Le Placard vous
présente «Au septième ciel»
de Jean Daigle

Coût desbillets:
5.00$/ Représentation
18,00$/ Souper-théâtre
24,00$/ Passeport-théâtre (représenta-
tions du vend., sam. et dim., souperin-
clus)
Unesérie d'ateliers-théâtre sont aussi
offerts tout au long dela fin de semaine,
inscription à l'avance.

    
 

 

 

 
 

ACTIVITÉS À VENIR EN MAI
LES 14 ET 15 MAI À WINDSOR

JEUNES EN SCÈNE & RENDEZ-VOUS ARTISTIQUE
UESMAL21 ET 22 MAI À VALCOURT

LE SALON «MA PASSION, MA COLLECTION»

RASSEMBLEMENT CHORAL

POUR INFORMATION: (819)569-973
y encollaboration avec:

     
 

 
   

 

      
     

  

CdNseil régional.
gLDLR LOCATION PELLETIER

IMPRIMERIE MARTINEAU
 

   
WINDSOR
 

) MERCI A NOS COMMANDITAIRES:

LaTribune 8 LA PENSÉE
l'éfrcallg DE BAGOT 12id

84598

* Dîners d’affaires du lundi au vendredi

Vaste choix à partir de 4,25$
Pourla fête des mères, le 8 mai, ouvert de 11 h à minuit.

270, RUE DUFFERIN, SHERBROOKE(819)346-5571

«@®Apportez votre vin ®
OUVERT 7 JOURSde 11 h à 23 h
STATIONNEMENTÀ L’ARRIÈRE

 

 
    

 

 
Licence complète

TABLE D'HÔT

I

Un cadre enchanteur pour mariage et
LOREEPINS autres réceptions

575, route 108, Cookshire, 875-3878

 

 

 

      

     

  

 

  

     

   

     
  

 

AL
UN GRAND CHEF CUISINIER @&
POUR RECEVOIR VOS INVITES

A DOMICILE

SERVICES OFFERTS

TIR SOUTUE
— la nourriture Vous choisissez votre
— la vaisselle menu, on le prépare et on
— le service aux convives le sert pour vous

(min. 6 convives) x

FORMULE 2

On s'occupe de préparer vos plats *
avec votre nourriture, votre vaissel-
le à domicile pour 15$ de l'heure
(min. 3 heures) .

  

 
  

  
Ma bom

  

    
RETENEZ NOS
SERVICES AVANT LEg WI, %§.
ETI A
RECEVEZ24 POSES DE = :
CETTE SOIREE INOUBLIABLE

  

 

  

 

*Table d'hôte à partir de f
25$ du couvert LA

POUR RÉSERVATIONS

878-3132
Le Grand Chef

 

04507

pour vos invités: Mario ou René Ladouceur
 
 

  

 

   
  

   
  

   

 

orophyllienne.

Recettes nombreuses

L'asperge ne se mange pas qu’en
vinaigrette mais se prête à de nom-
breuses fantaisies culinaires: avec un
beurre fondu, citronné et parsemé
d’estragon; avec une sauce hollan-
daise, avec une sauce mousseuse à
l’orange; avec du fromage blanc au
paprika, avec une crème fraîche tié-
die relevée de quelquescuillerées de
jus d’orange.

L’asperge s’allie aussi délicieuse-
ment avec le crabe, les crevettes, les
langoustines, le saumon, l’aiglefin,
les coquilles Saint-Jacques, les our-
sins. On peut les faire cuire à la va-
peur enroulées dans des filets de
sole. Les volailles, le veau, le jam-
bon s’accommodent aussi très bien
avec l’asperge.

Les Grecs lui prétaient des vertus
aphrodisiaques et le traité «La cui-
sine et l’amour», au 17e siècle, disait
qu’elles «donnent du coeur au ven-
tre et portent à la tendresse». On la:
conseillait pour «Régénérer pro-
gressivement son énergie». ‘0

 

    

 

  

  

    

Dimanche
8 mai

Brunch
Fête des Mères

495%
(Réservations requises)

Geo

Dame Nature
vous donne “POINT
rendez-vous DE

avec le VUEEkcep.
printemps

Dépaysement assuré

Ste-Cathorine de Hatley
(Katevale)

Face l'église

843-6824  64511
ces

 

T
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Au Chat Noir
C'est en...
musique «Live»
que l'on fête les

   Vendredi, samedi soir
19h 30

Dimanche soir
17h30

Dimanche malin
11 h 3O

on vous regoil |

RESERVATIONS:
843-4337

266, rue Principale Ouest,MAGOG
65186

 

   

 

—
_
—

B
N

o
m
E
S
—

—
u
m
a

e
a

 



   

      
     

   

     

   

  

 

  
   

  
  
  

  

      

   

  

   

   

  

    

     

  
  

     

 

  
    

 

  
     

  
      

   
  
   
   

  

 

  

 

ASIANDEEEEEe

THEE. DV
MRR.

\ WN " kSAINI

  
     

  

 

 

     

 

    
   

  

  
  

   

  

   

   

NN . ATS WAVE.AAA. = NEVSSI

POSERTESPSEr e J. SSSSSSSSSR:

SSeS A EIDIIITSean Se- , NISSAN NiAS NES ,

PRIE - AEALRTHTRADreventees NARRS Aa. CoreNS ny NUHIRRERAHEHNEMEREÀRESSENTI. ) SN oT SSss55H
MWY - NN MARRS

   
  

   

   

 

  

  

 

  

 

    

    

  

  

  

  

 

  

  

 

SSS asNa - Nan VS
SSsan >, SaSSSR HENRY,ihEENS,N >. PSPÀVERREAervegartednRSR . THREE JNEETCERENRYANN= ~ NamaFESSPthreasaWSSSS

AR Sa SSS îÎ ~ WNVA.UNteur, aN > No C LSAR À
N = Sa SE ï - >

a Sa 3 ù Na THEEWEversetWweAt
© SNSMiraeTangNERCWaSenses

NERBERRUn,nenteakWNtwa
SPARRANheIEemOATRRLAn,we NERAORES,
TORRTHRONES,|

Sr
EERSLIDEESSFREArtEr
CETerrnoNeneAsailw

 

ESSSSRSNS >
SARINTUREUHRAStSnnent
NESSSRSSISYNCSEthie

STORERFrr\nvirerSAER,inSiedeStAA
TRINATRIAS10i,TuerSinnwvGansOe
ORRARERRTRSHAR,TRESS.

 

   
  

  
   

 

TRIETREWER NSTSS
NETTHRESRE WER
ASNSAE

     

    

 

INNNN > THENAESinTRThiNREHRawe NRESERN

Cy Ts SSI SN aE

“SS “. SES NV 2
= NN SN, [YN = - é >

Se SX NN q TRITON ) “NWWWww 2, CIN

>Na SSSR TATUWE AnesversAn gheewe SN ES
Nan SÈSSteVeavrYrEUSGUS.AvrHA NS 2 SSr ~ TOEdenamadnAcews Swe a 0 DNN

- - . | BASiESAaa BR = S ND

SSSR >. 1% HerditereHire ci —_ N

aR
8 N

MAN ~ TN" -
Lo A \ € NTI ANSENY ARNT

TAREE IMMDHHSSSI N NV NNEE 3wwNNRAREwURVertALENIN OD SNDNRRNASEITHRNERAerOywage
RYARALREErDrN : _ SSSRHNRdVON.

SERREORSSSRSFANEAESATHSEASEAiEenaman
- SansAWOEHHR,TRHIRERiGROeSSseis

seISSSSEHSSŒUESTYRSOEHOOHRAORSOSFrsa»
VRRarDasDurSnLesTRaSALE

TORRE,TR:ADCRHIERRLISTE,SHORSimeSse
SSSSFIAREStQE . h ) \
DNSRLTERREERChenteivisg,ww8 à \ : SN NNW
TRENTERQRESRERL(OF:TRNEETRETRITEMEUTEses N
TAREED2IREIERSHIREIEREasarses, A AODEERIEAEROAhe,awedQipe. N S ESSSHÈÈNgeenNarerCEVFir

SN k +TETHIRRETHTRIRM , THTGHdues Wheaes Swe

YN +

ASHTraianAhsane, AitSNLSN
*-EERERS >

NESHINTTRERERANSESARHAESAS

 

 

  
 

  

ANWNTNR

NRLSSNsfy
RRNAAN
SNSRE
WERRENE

    

   

    
  
  

  

    

J TORRE,TRtasdrNr.GnGlennWes
SSSRAU,

\ \ NN ATANNERBaD,wk

ESSSSI
SALONSESSSON
SARORRHVUETOLÀ0NeeHRVsRESSSEAINL
SATIIRRRTHRTIERERRErie,NmaGrams

TROUTRNRRRRRRRRRRRORAVESON

t Naan AUWRNTLR

SATIRETRINARTRRIRRIGAREwaANN
TERRITR SHEE IndedealtNiteewan
THIMRITTRRTESIGTREE.HsiaweeW
SSSRVELrRNANÉRVSShaniing,QAam,BO
SSHDER.

CRD)ATABLWTS

NSNESSARRSREARRAREEEHARR
ANSSERATENEANNANNSN

  

“a

TERREHR,RemingUren aRatesNS.
ASSSAENRSNSESSSNAGNSSSÈRES
NEVERSNNIHRHIEMRA. <>

EELARR, ShresnsArAass, o
AIHReTraitsanesOseled,
TRICREREENNS. TSN

ANNAN LU ) ) ASHTRIERAReinCenSe
ISRNR 7 TRL

TIREDERREERateàRecetteRefs
TERAINETaigsolesUniessesSi
Tir:Reais.RaiIAHNREHER AAVRUNIRE,NEE
THEEORRAERARERRIneghes)
SSESSEXSIHSHHEDOCEINECAS TaN

SELSURERa Rate,Reds,Sa

 

 

  
     

    

AX\Sturess a SANEGANETASEN SAN

SEP =e
SSSRASE >=

A
 

 

  

 

AN.

    
  

 

  

  

  

  
  

  

  
   

 

  

   

  

SEINNNWNUN À
WNNan       
 

  

 

 

     

 

 

   
 

= 3 SN NO; Tema STEN RR \ > LFWNwAEE Sowenw NARs

SSSR. NS > . SDSSSI 2 > RRR= SRS = aN
SA, ENONNN,ee Nes a NS : SANNS55 SEIFINERORHANERArt,ONDESà

ESSARRYREEL. >
ARETELATER. ATNEsvOrrEXAire

TORRSINRARnRrraemRenesesNe,
Tradl ATRRakerCrile:TkreassessNw
THEEAREER 21THERE Cronin,Reames=
MaidineRealeses. 5
ESSARRRRERARRRIRaia
SRRRITE:THREEaselass. ~

NEAASIENEERses. ASSN ue

EENINETEENREAAA sq See
NENEESERINANeens Leu SSA8

RRLEENNEENRNN Nesters ath
3 3 Ds -

NEEARESs. EAE ores
ERNEER Ses eT NEEDERY, Tritt. Taste Ssiss

NRRR Th SE Leen.WeySOIREEREERASeSU,
NY NSNENNSSSSNS ANIONS RR see I. ESALereaR

SSSRESSSN :

   

  

 

   

 

NSÉSNERA TRE
VARÀV2ra

= atyneSw
ANSENASER

XX
WN
ï
Co

ARNammaNarasa
CNRRERNEEREsa
HARINNwanenews
ERRERRPONESTHRERR

NNW ATXRWAL

WIETH1COVERedenNaanwww
AASIOROoeyNan
SEPSENSAUSE.ruANNEES ÀaShesLOIREAtVvrrrrte‘ritdt.Orrt
Nas .

  

        

   

 

    
  

   

  
  

TERNONEREAUSÉDSA wealAN:
NSSSVESV,ASSSERNE NEXSERISN SA NEVERLA,
AARNETHHRERE SINRa:SaraererNE 5,
TIGRE ENRSS)Dire.PACE A

ThE hearse.
ARSTITERARCHER, BrssesCraw *

: NY A NessieEssestArEypeanhie\exseen. Le
R TRENT SN TNERDENROEREEE,aRaneRasss

SEIETRTHEHATTEneneeRasy
ARTRTTIHEEHRDMRssTHngs assess

 

  

 

   

    

 
 

  CrIRIRNIRTIRE,ANENEainease,

  

Rr SSSSIHÈ°E” = CERRERRET-Hrmh-hrm rineraEas = SSI

 

  

       

 

  

    
  

   

         
     

   
    

 

  

  
   

      

      
   
  

    

      

 

  
  

  
       

       
  
  
   

  

 

    

   
 

     

 

: SHNE-FES AMNKRTRE -EsNEssvrrrEntre S EEREbise,Herr Shen -Rani,sees ; . =
QEEE ER,GRREThreednwines nse NaMasten Choa DimesMesEiseesSs.

+. NORAfreSN-VisHORS, SSSRSarreRES, | SSDESARRAREERAR ae, | EOEEREMarreArss
AR NN iam Arlee Taine RegainsiresRR RNRITRARTE =Vo SertArteTIC reCreRrOnesRSse
EER QUEINERITRA-THRIRRIHRARTRGiTrin =Tr ry, -CREnssSim rtSERA= stsn-SaSrCrseee = ASENUESE= EENRRNR
= JT=. ESTEERHERREE ER.NA, ISSN SADie,nase. : es >_ ŸeusONO NS Sssssèr AMRAERRES, OSEEEANESR NERAONRRR

I Aedes Aw SSSSNSRLE..CR RRGREER NE ssDitReset AEs TRIERAnshrnesWOSes SSSSS- A ANS eeAA ONAN NN NN SNNONCSNSESSIONS SeEpEAN te
PS ? SEENXANS SA SENTE ARRN,SHEERRese IR

SDArretde Shee ASESSVÈA TRE | NNNNNN NNN N NNNN EASON RSS,steSV
RSSREORERae EPSSSh—DESRHALHAERÈUESR-SirÀ ==N =NS= ) No NN= = EHHTUEEERE TEEnouerVerne
oltreRiriaR INA TREERE,tressis N ESN NL Ma. ARRaKneeCal
SNEX DLTo Nessa 3 NSNetnçer -Eva SIR TRIN IR NSS RSSHIRNNEXASSRew
~~ Tuaseme Heeeeeee à ANNNN Ceeas
NR ESSAISSSSSSHSSS À A\RUNDu THURSEL.
MDEAerredTike,Qe RRRR, TrTRLCRETE | N. TSR
NEANNRES ASSSHHHERHERE MRrasewaseas S A NON NSSNE -DHEAAN SUES
RS,EineTelesoe EsÂtor2 -FNEN oeNae NYBN ATERwe ae
OER REELBrnRasre ESSANSENIN NNN , ROE
NAN CrNRAEPSEste S ASONAN

NNNN NANTRAN Ses
SBN
ARMINR AR,TUWIRASE - %WA

A

NNNN\

\

N Naas

Na

SSSSSS. -ELEF CN
NS  

 Si
NNRHERIRSRENr
>

 

 

 SSNE - REEdr,dt
ARESTRE 

 

 
A

ANOON

  

    

   
  

 

        

  

  

   

   

  

 

   

. NY;À,EURE

Se > AANAA SetsSS> ® Adan - Nin
Se NS-RSHHESSIRTEERQtDtrArrRew NS EN SN NENNANANN\\AN Nn.
TARRSR TERETE THIETTIRRAtHEH)risasses = = > :
SRERw EOEARIUTIRITIEIRENRTTRae,asses N EX NaANNNNTRSNNANAN NOSS
SeSN AT,TINEALTERpasses SES à
SENFRR AR Re, -

raprase as PSSSRBMA
NS - NSSSSSSSS SNSHSS NP ASSENVENES SEA NU | NN NS NN SNA

MraMN Aree OOMTRL THIHITHHHTHHEMTRties,sees
ikkeSWAN RR ALE EERTRL CREE A ted :CS > NRNEAVRHSERAREESSSSAEFAIÈRE, AF,ted ANSEwe
NEER tae WwW SR NS

   

   

   

 

 

 

RER A. =WEE SSPSS

NN RRS RNsie
MRETEEDTRHETR:N DE SNSWe
AASSEITENRAENTHN

   

 

 -

NNN
NAN

Ne

memes

AXHisserresFINEà NROE RRNORLE\RS ©
TH VASE, ANHERENTITEIINE. ES AER ARR

 

 

~

 



vaine

E12 La Tribune, Sherbrooke, somedi 7 mai 1994

 

 

Voyages

La riviera d'Israël
 

Monique NUYTEMANS Eilat(Israël)
r 

‘: seulement 326 kilomètres au
A sud de Tel Aviv et a 360 kilo-

: mètres au sud de Jérusalem se
situe la ville de villégiature d’Eilat,
en Israël.

Bordée par la mer Rouge avec la
Jordanie commevis-à-vis et l’Égypte
comme voisine, Eilat jouit d’un cli-
mat idéal. It y faisait 23 degrés C. en
février dernier quand je m'y trouvai,
si bien qu’en trois ou quatre heures

. de route direction plein sud, les Is-
raéliens vont à Eilat comme des Pa-
risiens iraient à Cannes. Eilat, c’est
leur riviera. Et c’est aussi celle des

- touristes qui, après avoir visité les
- lieux saints, sont prêts à relaxer pen-
dant quelques jours, à s'étendre sur
Ja plage et à nager dans la mer

: Rouge dont la température est fort

    

agréable, mêmeen plein hiver.
Uneville toute neuve

Eilat est en plein expansion. On
y construit à qui mieux mieux et la
ville a d’ailleurs doublé sa capacité
hôtelière en quelques années. Hô-
tels et condos de luxe y sortent
comme champignons de terre et on
dit même qu'ici la récession est in-
connue, Des vols directs y amènent
en foules les Scandinaves et rares
sontles juifs de par le monde qui ne
viendront un jour faire l'expérience
de «leur» riviera.

De Tel Aviv, où atterrissent les
avions d’Elal en provenance de
l’Amérique du Nord, on peut soit
louer une voiture pour se rendre
dans le sud, soit prendre l’avion qui
vous y dépose après une demi-heure
de vol.

Eilat étant une ville toute neuve
dans un pays nouveau (1948), elle
manque de caractère. Elle se situe

KILOMET  24=
  
 

Canadi>n

c
u
r
r
o
e

Par avion / autocar / train

21 départs, juin à septembre, 11,12,13 jrs

Par autocar-vidéos de luxe

24 jrs 2*,9*, 11 juillet,3* septembre

 

9 jrs par autocar de luxe

7 jrs par autocar de luxe, 

Labrador, Terre-Neuve, St-Pierre et Miquelon, Blanc Sablon
22 jrs par autocar de luxe, 12* juillet et 9 août

Maritimes classiques

   

2,15 juillet, 6* août

RS

1#,15* juillet, 67 août  

Dé
te
nt
eu
r
d'
un

pe
rm
is

du
Qu

éb
ec

  

 

    

BRTNrPET
METR (TTRTTTCLE

 

  
  Sans frais

obtenez
notre brochure    
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CETÉTÉ,
VISITEZ

- TORONTO
- ALASKA
- GRECE, CORSE
- CALIFORNIE OU
..LA LUNE
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. 4) 525, 1ére Avenue, Asbestos-819-879-7188. &
Détenteur d’un permis du Québec -
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* Minimum 20 passagers

 
Accompagné de

Lorette Codère-Brunelle

  

our nom Eilat

Photo par Monique Muytemans

en retrait du golfe d’Eilat, (qui du
côté jordanien s’appelle le golfe
d’Agaba -ville jordanienne-), cha-
que pays ayant ses priorités chauvi-
nes. Elle n’est ni belle, ni laide, mais
est sans doute fonctionnelle pour

2SEPTEMBRE:

   

   

ses résidents.

Par contre,
pour les touris-
tes les hotels
sont superbes,
tous d’une blan-
cheur saha-
rienne, et d’un
luxe de bon aloi
avec une cuisine
exquise qui m’a
étonnée. Parti-
culièrement les
petits déjeuners
dont les buffets
regorgent de
fruits, de froma-
ges, de poissons
et de gâteries de
toutes sortes.

  

   
    

 

Les attractions
   
     

Si après quel-
quesjours de dé-
tente au soleil,
on décide qu’il
est temps de
bougeret de voir
du pays, Eilat a
plus d’une corde
à son arc. On

     
   

    

 

  9 BIKINI :
» * MADELLE 90:

VELUENTS DE NACANCES E# DE CAUSIÉRE
1761. CHEMIN CALVIN, FLEURIMONTGC
TEL.: 819/563/9390

plongée sous-marine. Lamer Rouge
possède en effet des récifs decorail
abritant des poissons encore jamais
vus. Il y a d'ailleurs, non loin des
grands hôtels, une réserve naturelle
de corail où je me suis baignée. J'ai
été émerveillée d’y voir des poissons
mauves, jaunes, bleus, souvent gros
comme des brochets. Jen ai vu des
multicolores et certains de couleur
bleu-nuit dont la queue et les na-
geoires étaient jaunes, Ce petit
monde d’une rare beauté évoluait
tout autour de moi, entre des ané-
mones de mer, des étoiles de mer,
des coraux roses, orangers et blancs.
Unspectacle très réussi.

Un observatoire marin offre au
public la chance de voir des spéci-
mens plus rares tels d'immenses tor-
tues de mer, des raies électriques,
des requins que l'on préfère voir
dans des aquariums qu’en liberté.

Un spectacle de dauphins est une
autre attraction sur la côte d’Eilat.
Si l'on retrouve de tels spectacles,
tant en Floride qu'en Californie et
même chez nous, ce qui est remar-
uable à Eilat, c’est le parti qu’on a

tiré de la nature désertique pour en
faire de remarquables oasis où pal-
miers, cactus, bougainvilliers et pail-
lottes pittoresques forment de ravis-
sants tableaux bucoliques.

 peut, par exem-
C8 ple, y faire de la

| VENEZ VOIR CE QU'IL Y A DE NOUVEAUÀ

_ OLD ORCHARD BEACH
 

 

  

   

Vacation Planner, téléphonez
1-800-FMLY-FUN (365-9386)

TÉLÉCOPIEUR 207-934-4994

 

Pour recevoir gratuitement notre

brochure couleurs de 100 pages

    
  

  

  

  

Nombreux restaurants et boutiques sur 160 m de jetée
Parc d'attractions le long de la plage

=
ER,CPTCGLTAY

 

 

Plus de 10 km de plage sablonneuse et beaucoup d'autresattractions!

  

LE MAINE - LA VRAIE VIE, C’EST ICI
 "SASeastorne
CagarFhe We

Condos de luxe ou bord de lo mer
e Chalets © Maisons @ Appartements

e Motels et chombres ® Ouvert à l'année

LOCATION ET VENTE (207) 934-4391
Nous porlons français
 

 

WHITE CAP Véage
Cuisinettes App. ® Condos

Laissez-nous le plaisir de vous servir

à Old Orchard Beach,

et toutle plaisir sera pourvous.
-Pra_   

Hébergement au hord de la mer

Au bord de la mer...

THE BEACRWOOD MOTEL
OUVERTDE LA MI-MAI À LA MI-OCTOBRE

Chautfage, climatisation, cuisinettes. piscine chauffée.
Emplacement central. stationnement privé, télécouleur/

câble, femme de ménage tous les jours.
29 West Grand Ave. P.O. Box 245, 00B, ME 04064

(207) 934-2291
 

 

1-800-CONDO-07
CONDOS AU BORD DE LA MER

e Forfaits en saison el hors saison
® Studios, |. 2 ou 3 chambres à coucher

 

 

|3YA
UNVs Au bord de la mer € Piscine chauffée
f ! 35 E, Grand Ave., OOB, ME 04064

+

Piscine chauffée et spa ® À 90 m dela plage
Suites à 2 chambres e Cottages a 2 ou 3 chambres

78 East Grand Ave., 00B, ME 04084

Pourinf. supp. composer (207) 934-2983
 

 ( (207) 934-4060

|Ye robbins
COTTAGES ET MOTEL

y Piscine chauffée et spa © À 70 m de fa plage
\ ; 142E Grand Ave OOB. ME 04064

*

—
~
—
—

~
~

”

(207) 934-4062
TÉLÉPHONEZDES MAINTENANT POUR RÉSERVER!  MOTEL KEBEK-3

53 W. Grand Ave, OOB, ME 04064

(207) 934-5253
VACANCES DE RÈVE EN FAMILLE SUR LA PLAGE"

120 $ US/3 nuits /2 personnes

Valable jusqu au 23 pan et apres la Fête du travail

. Piscine chauffée ® A 45 m de la plage 57 West Grand Ave. Condos (emplacements varies)
5 Bay Ave.. OOB, ME 04064 Old oo 0342001 040%BB ° Appeler pourbien desbrochures en couleurs.

1-800-266-360 189 East Grand Ave.,
(207) 934-2553 emeMin «Valve Season» Cloutrer Property Mt Real Estate OOB, MF04064

Xo BIARRITZ MOTEL ds 5
3 Suites et cottages i 9 3

= J   Ocean Walk
RUE

195 E. Grand Ave. OOB, ME04064

LE PLUS RECENT HOTEL DE LUXE
DE OLD ORCHARD BEACH (COTE AAA)
DONNANT DIRECTEMENT SUR LA MER

Ecrore one appeler pour tarifx et dépliant gratuit

Réservations seulement: 800-992-3779

 

    

 

    

  

 

CHAMBER OF COMMERCE,

Old Orchard Beach, ME 04064
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TUHBHEL
TOTTI
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ou écrivez à:

P.O. Box 600 C,

 

 
   

 

 

 

Old Colonial
Motel

28 années de service de qualité

«Directement sur la plage»

|NORMANDIE MOTOR INN
Directement sur la mer

Chauffage € Climatisation € Telécouleur/cable € Télephone

Suites à 2 chambres favec où sans cuisinette)
Pine interieure chauffée ct jacus és

Coltages a louer @ Casse-croûte € Ouvert d'avril à novenibre

! YORK ST., OOB, ME 04064 207-934-2533
 © 3() chambres propres, récemment rénovées
 @ (8 cussinettes de luxe avec micro-ondes

e Réfrigérateur danstoutesles chambres

e Télécouleur/cäble/télécommande

© Piscine chauffée
e Climatisation

e Téléphone dansla chambre

e Ouvert d'avril a novembre

e Rabais el forfaits hors saison
® Bien coté par Mobil Travel Guide

Waves Motor Inn
À4! SUR LA MER
150 chambres modernes, climalisces, avec cussinelle el
balcon privé. Piscine. tététäble. laverie. Avril à octobre.

Lani spéciann pour groupes Cf Yorages organises

87 West Grand Ave, 0B, ME04064
(2017) 934-4949 © T'élec.: (207) 934-5983
 

 

© MasterCard. Visa, AmEx, DIS

Mentionnez cette annonce et obienez
un rabais de 10 %

à certaines périodes de l’année

61 West Grand Ave, OOB, ME04064

207-934-9862

  

 

 

 

DE RABE
Hill di

Joire Crode terrains adjacents à un seul bas
pri. Profitez à volonté de nos piscines,

gussades d'eau et activités récréatives, puis
utilisez notre navette jusqu'à la plage.

A Pas nécessaire de réserver! 2
Télephoner où ecrire pourplus de détails.

 

   

 

 

2oo Rivage Mon

| vyANa 0

IRATEHer= = -

(207) 934-4668
Choix d'hébergement pourla familic

À 90 m de la PLAGE!

Climatisation e Café gratuit
Téléphone e Félécouleur ® Cable

Piscine extérieure chauffée
Spa intérieur - «Hot tub» / sauna

Téléphoner ou écrire:  
"TT
TENUE P.O. Box 650, OOB, ME 04064  
  

i

  

  

  

I Rp
Réputé pour le camping en famille depurs
1929, parce que vous êtes important.

Golf miniature de 18 trous, tenus, 2 piscines,
basketboll, volleyball, âtang ensemencé,

épicerie, laverie, 3 «hot tubs,salle de jou,
terrain de jeu, jeu de galets, jeu de fers,

divertissements pour adultes
NAVETTE JUSQU'À LA PLAGE EN SAISON
® 179 Saco Avenue

 

 

  

   
     

 

OOB, ME 04064
(207) 934-2535

  

     

   PounderHe 5
CAMPING EN FAMILLE

Navette jusqu’à la plage
Mini-golf 18 trous

2 jacuzzis e 3 piscines
2 terrains de jeu e Épicerie
Salle de récréation e Laverie
Toilettes modernes et propres

P.O. Box 366
Old Orchard Beach, Maine 04064

207-934-4733

    

 

LE PLUS GRAND 
PARC D'ATTRACTIONS

SUR LES PLAGES DU MAINE
OLD ORCHARD BEACH

Economisez 5 $ à l'achat d'un
D Laissez-passer illamilé, sur

«présentation de cette annonce,
RABAIS Cette offre ne peul être

combinée à aucune autre   
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FLAGSHIP M(

1-800-486-1681
yorertLE

  

 

  

Directement au bord de la mer

Ocean House
MOTELct HÔTEL

9 (nie des reieures stations pour ta Famuidle

a Old Orchid, Le motel offre un choix de
studios el suites une où deux chambres it

coucher avec cuisimette tout equapee, Femme de
menage tous les jours, télé avge cable, piscine
l'en douce el barbecue sur Tn plage. 1 hotel of
fre un beau chode chambres, la plupart avec
saile de bain privee

Vectre Hotevse, Atrs. Wired 4 Paul, parle franca

Les chiens reviennent pour aoûre hosputatite

70 West Surf St, PO, Box 249, OOB, ME04064

|
|KN  BA.1119

54 W. Grand Ave., 008, ME

 

   (207) 934-2847 © Visa, MasterCard, Amkx
    

. Photo par Monique Muytemans

Un des nombreux hôtels de luxe au bord de la mer Rouge.

Le désert de Negev

J'ai eu la chance d’y voir des ibex,
ces chèvres sauvages aux cornes
tournées qui vivent ici et qui se ca-
mouflent à merveille dans les mon-
tagnes tant leur pelage ressemble au
sable environnant.

Dans le désert, j'ai eu l’occasion
de prendre le thé sous une tente
avec des bédouins. Certains, pour
attirer les touristes, ont importé des
autruches, des paons, des dindons et
des chèvres. Ils louent également
des carrioles tirées par des mules
pour les promenades dans le désert.
Au choix également, des ballades
équestres, ou à dos de chameau.

Le désert du Negev est d'une rare
beauté. Ce n’est pas un désert plat
comme on se l’imaginerait volon-
tiers, mais il est hérissé de collines
de couleur ocre qui se dressent à pic
et que l’on peut même escalader.
On trouve ici notamment les mines
de cuivre du roi Salomon qui datent
de plus de 4000 ans. On a la surprise
d’y trouver des dessins rupestres da-
tant de la période égyptienne de
Ramsès III (12 siècles avant J.-C.).
Ces mines ont été exploitées depuis
6000ans jusqu’à l’ère romaine.

Eilat est un endroit béni, où il fait
toujours beau, ct oùl’on peut pares-
ser comme un lézard ou trouver de
multiples activités aussi originales,
qu’intéressantes et instructives.

À savoir: lu compagnie aérienne
d'Israël Elal offre deux fois par se-
maine des vols directs de Mirabel à
Tel Aviv.

MIAMI
SUEZ BEACH
Station en bordure de l'océan
18215, av. Collins au bord de l'océan -

chambres

] 8$ 2 avril

0 u.s.
TO Broturt pour De nu do port doi bo même chambre

au 30 juin

1-800-327-5278

  
   

  

 

  
  

 

  

par pers. par jour, occ.
double. 5 des 196

 

VOYAGE EN AUTOBUS
AU LAC ST-JEAN

LES 24, 25 ET 26 JUIN 1994 -

1955
Spectacle

«La fabuleuse histoire
d'un royaume»,

3 visites historiques, croisière

Information: 563-4779
563-0791

R
laissez message sur répondeur 3
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Le choc culturel? Toute personne
ayant fait un voyage l’a ressenti, à
un degré plus ou moins grand. Un

   

 

Adaptation psychologique
et vie à l'étranger

Voyages

six mois.

L’acceptation et l’intégration

La Tribune, Sherbrooke, samedi 7 moi 1994

 

Le massacre d'Hebron ne doit pas faire craindre les touristes

Mêmeconsternation dans les deux camps
 

MoniqueNuytemans Coll. spéciale

J
fin de février, quand un médecin juif

 

€ reviens tout juste d'Israël. J'y
étais précisément quandle mas-
sacre de Hebron a eu lieu à la

les gens qui avaient projeté de faire
un voyage de pèlerinage prochaine-
ment: les touristes ne sont pas en
danger en Israël. Le pays est assez
vaste et il y a tant de choses intéres-
santes à voir que les guideset les of-
ficicls sont extrèmement habiles à
vous faire éviter les endroits où l’on

ne soit soudainement secoué par un
fou armé d’une mitrailleuse se met-
tant à tirer dansla foule.

Mon conseil est le suivant: si

vous avez planifié d'aller en Israël
prochainement, n’annulez pas votre
voyage. J'y étais au pire momentet
je ne m'y suis jamais sentie en péril.

 

 

        

  
  

    
  

  
      

 

   
 

 

 
 

 

Di changement de ville peut occasion- Une fois l’adaptation terminée, ’orioi Sica : ‘voit qu'i ait avoi ; | pi ner un léger sentiment de dépayse- la personne accepte son nouvel en. 9 origineaméricaine. le docteurBa- prévoitqu'il pourrait y avoir du gra- Voyages Orford Voyages Orford

ue ment. Si on change de culture, environnement et la nouvelle façon de musulmans en prièredans une les-contournent.où vont ailleurs.Cu 5 SO [1]90 mêmetemps que de site géographi- d’y vivre; elle y prend goût et en mosquée. Selon moi, le seul danger que Ld DEPARTS SPECIAUX -
huge Poe, Lo est confronté au choc profite! Cette acceptation peut être Le pays entier était consterné. court un touriste en cette période
prail Culturel. ; ; facilitée $1 l’on adopte les compor- non seulement à cause de cetacte difficile, c’est lorsqu'il doit aller tout
ais Lors de votre voyage en Républi-  tements énumérés: .. meurtrier dirigé contre des inno- seul se poster au centre d'une ba-
des que Dominicaine, pour une se-  1- Comprendre qu’il est normal cents, mais aussi à cause du fait que  garre ente musulmansetjuifs. Lo. . . Avion — autocar
elle maine de soleil, vous n'avez peut- de se sentir dépayséetstressé. les pourparlers de paix entrejuifs et Il faut ajouter que les juifs sont Circuit 13 jours incluant: Du 3 au 15 juillet 1994
Jai être pas eu le temps de vous sentir 2- Se rappeler que nous avons musulmans, qui étaient en si bonne les premiers à déplorer le massacre Stampede et West Edmonton Mall Depart de Sherbrooke
sons dépaysé. Maissi vous avezcu i y réussi à surmonter nos stress anté- voie, se trouvaient désormais en insensé de Hebron et qu’ils sont

gros emeurer pendant un an? soleil, rieurs. grave péril. aussi inquiets sur l’effet dévastateur ’
des la plage et la mer n'auraient-ils pas 3. Maintenir une bonne forme Personnellement, je n'ai pas vu, qu’aura cette tuerie démentielle sur CIRCUITS D EUROPE
leur perdu de leur éclat? Les attitudes physique: faire de l’exercice, se gar- ni entendu de violence, ni dans les l'avenir de la paix et du tourisme en 9 sept.: Concerto d'Europe - 6 pays

petit des gensen place, leur système de der de bons moments de repos et villes, ni dans les rues alors que les Israël. 17 jours avec Robert DeCourcel
1 valeurs différent du vôtre, ne com- bien s’alimenter. En effet, journaux israéliens et la télévision Les voyageurs n'aiment pas les ”

bre. menceraient-ils pas à vous sembler Jorsqu’on se sent en bonne forme Ne parlaientque du massacre et de endroits > 8 y a des problèmes. REUNION D'INFORMATION
êne- trop différents? physiquement, on tolère mieux le ses effets néfastes sur les pourpar- C’est normal. Mais nul ne peut pré- ,
To Le sentiment de dépaysement, stress. lers de paix. — dire que du jour au lendemain, un MARDI 19avrii - 19h

’ I’envie du chez-soi, l'intolérance 4- Apprendre l’histoire du pays Pourtant, je me dois de rassurer endroit fort tranquille de la planète au 297, rue King Ouest, Sherbrooke

Lau face aux manières locales, tout cela et certaines expressions couram- S.V.P. confirmer votre présence Robert De Courcel
ci fait partie du choc culturel. Nouvel ment utilisées. IT ES

i environnement géographique, cli- 5- S’empresser de créer des liens A z Al ;tor- ; ; p -
matique, nouvelle nourriture, nou- avec la communauté locale; se faire SOIREES D'INFORMATION TARIFS AERIENS ‘ CIRCU ; PAGNE PORTUG “ues, : ¥ , 2 5C SERLOLE Depart: 16 sept. 17 jours

voir velle monnaie, possiblement nou- des amis permet des activités de (TAXES INCL.) Avec Blanche-Marie Gosselin-Morin
k veau travail, stress relié à celui-ci, roupe: ces amis peuvent aussi ; 3 - PARIS 498 : .
- Ilè groupe; < 11 mai : CIRCUIT À VELO ET | EEune nouveaux collègues. Il y aura la nous expliquer les coutumeslocales ÉE PÉDESTRE FRANKFORT 69 = in = :
bilat communauté dans laquelle le voya- et comportements de leurs compa- RANDONN :[ EL 56, 12e Ave. N. Sherbrooke 564-4433

cles. geur devra se mouler, peut-être triotes, qui parfois, nous semblent 18 mai : ÉQUATEUR / GALAPAGOS ROME 809 aN] ECRURS
e et l’apprentissage d’une autre langue. étranges. PÉROU / BOLIVIE LONDRES 548 eee Orford RLRL

mar- Les enfants devront aller à une Grosso modo, il faut se rappeler ATHENES 918 Le YER ENE
on a nouvelle école... que la vie dans un autre pays sera 80 Er i
Ir en Les bh d'adantari différente de celle que nous avons CASABLANCA 049
pal- es phases d'adaptation ; ici, Il ne faut pas gaspiller de l’éner-
pail- Une bonne préparation facilite gie à tenter de reproduire la vie du É . 3 HONGKONG 1169 Ouverture pour notre succursale de Sherbrookefo. , ; LS SEE RÉSERVATION: 822-122avis l’adaptation. pays d’origine, à l’étranger. Il faut Nous recherchons:

savoir profiter de l’expérience ex- ;
Phase ! traordinaire qui nousest offerte. d|1b Aventu{5 } CONSE |LLERE EN VOYAGES

L’anticipation de l’aventure: \ ) i
comment se dérouleront les semai- Le retour PLACE ANDREW PATON va NOR ; . temps partiel
nes à venir? Le voyage se fera-t-il Il n’est pas toujours facile de ren- ep @peÀy) voybgth Exigences:
tel que prévu? Les bagages arrive- trer à domicile. Le retour peut être 822-1223 dR y ae — bilinguisme
ront-ils à temps? Quelsera l’état de lui aussi un choc culturel. Le voya- . — — minimum 2 ans d'expérience IATA
l'habitation? Comment les enfants geurest enrichi par son expérience, RETRAITES LA FÉDÉRATION DE L'ÂGE D'OR DU QUEBEC A — connaissance d'APOLLO
s'adapteront à leur école, leurs pro- il veut la partager avec ses amis, sa aha (FADOQ) DEPARTS Vv es CAA fire:
fesseurs? famille. Mais ces derniers, bien reaAITÉ PRESENTE GARANTIS oyages vous offre:

LA ROUTE PANORAMIQUE '

  
lemans

 

Détenteyr des permisQuebec

ibex, perte de poids, difficulté a dormir. Sherbrooke ER A ANAAAAAAA
nes Cette phase ITI peut durer jusqu’à (819)829-3433 y POUR TOUS VOS

i our OZPNnon- ; '

le au a

, CE ires 563-7131 CAYO COCO SUPER CLUB VARADERO: ~~ à & , CARREFOUR DE L'ESTRIE \

te ii HOTELS iAUBERCES ; 2 repas/jour, 4 ÉTOILES, sur une Toutinclus 5 ÉTOILES
ente 5 Je © SAISON ESTIVALE des plus belles plages de Cuba. 4 Le meilleur hotel de VARADERO
pour ' CI CIRCUIT AUTOCAR # Ceoeon Pages de Luba. entre le 7 mai et 25 juin
des ie Saguenay-Charlevoix decd p ; 1 sem. 999$ occ. simple + 40$

ns et a Gaspésie-llesdé la Madeleine Lon 4
ment HOTEL DE LA COURONNE Mas Quest canadien Né FORT LAUDERDALE 249$ VANCOUVER
big Vous recherchez un hôtel à Montréal, près des activités,montréalais,soit du Vieux-Montréal du ca- Quest américain x 4 ORLANDO 289% 459%

ades offre des chambres confortablesaaccueillantes àparir de408+ taxes. Stationnementdisponible Avion Calgary et Vancouver Départ du 2 mai au 31 oct. Départ et retour avantle 15 juin
et gratuit. Hôtel de la Couronne, 1029, rue St-Denis, Montréal Réservation: (514) 845-0901. 64557 ; ir d 429$ t 439$ \

= = ic\\C NICARAGUA BAVARO BEACH
plat A = NEW YORK EXPRESS pC Tout inclus4 ETOILES 2 repas/jour 4 ÉTOILES. Golf gratuitpla HÔTELLE SAINT-ANDRÉ ,( R es La découverte de l'année, 2 repasijour ÉTOILES. Gol
yon- Le charme parisien au coeur de Montréal. Accueil, tranquillité. Bien localisé. Pour affaires ou pour . . Départ tous les vendredis 1e entouré d'une nature luxiriante. illimité. Entouré d'une palmeraie.
lines plaisir. C'est un plaisir de faire affaires avec vous. A partir de 45$ + tx (incluant petit déjeuner servi à 1 39$ ; . 1 sem. 957$ - 2 sem. 1 349$ 1 sem. 929$ - 2 sem. 1 359$
à pic la chambre, stationnement limité gratuit). Cartes de crédit majeures acceptées incluant cartes de P-P. (2jours) Autocar+ hôtel us. Départ: 6 mai au 17 juin Départ: 22 mai au 19 juin
;£r débit. Participons au programme «Prepar». Tél.. (514) 849-7070 ou 1 800 265-7071. 64473 Atlantic Cit Oo

lines Départ tous les samedis 4 me PARIS 588$ BRUXELLES
tent ! ; Départ les vendredis du 8 juillet NICE 628$
prise 1 1 9% P.P- (2jours) Autocar+hôtel+p.déj. LR au 30 septembre Départ du 8 juillet au 29 août

s da- A7 i .

> de |F SUPER CLUB SUPER PRIX &f Va TOUT NOS TARIFS SONT TAXES INCLUSES. TOUS LES HOTELS
16). Club VARADERO CUBA Découvrez l'Europe ANNONGES ONT ETE VISITES PAR NOTRE PERSONNEL.
P (Formule tout inclus) 989$ Tarifs spéciaux à L'ACHAT DEUX
» i isa’ ion — Voiture — N'OUBLIEZ PAS NOTRE ATLAS DU MONDE GRATUIT À L'ACHAT DE

| fait ANGLETERRE e BRETAGNE Cancun Suites Brisa's 799$ Avion Circuit BILLETS SUR TOUTES DESTINATIONS EN EUROPE OU D'UN CIRCUIT
res LOIRE Du 8 mai au 26 juin

r de
ales, ; LLleRe 21SDEWELLING)EEE

nn 17 jours 2910, boul. Portland (Carrefour de l’Estrie peHERBROOKE566-5595
r ses ; 1 6 septembre 1 994 FS[Prey[A Voisin dela S.A.Q.

rel - :

Mm & RTE Light 4 __ 610 GALT 0. 823-0023CTgdPTELeA188€:| INTEGREES AU RESEAU ny RLLCL IE
P. RP. = La MEMBRE DETRANSAT AT. INC.

Bevanvotoautoma SoratNernamerevs vous VERS ur seulement É Cc I AUx SSLE I L

Comprend : « Vo! sur paris aller simple: plus 50% « Pas de retour simple ENVOLEZ- 7 po g° sP

. . suce Taff Départs du 3 mai au 19 juin

Avion avec Air Canada e 22 repas. £7Sy ar | TOUS LES HÔTELS SONT SITUES

Toutes les visites telle que Londres, Windsor, Départs jusqu'au 31 mal départs du ter au 14 un AOU! 808) DIRECTEMENT SUR LA PLAGE

Bath, Honfleur, Mont St-Michel, St-Malo, les pla- , INCLUANT TE 1 SEMAINE EE + Vol/ Hôtel /Transtorts
ges du débarquement, les châteaux de la Loire, voL DIRECT 8er de VOITUREGRATUITE oT : 3repas/jour + boissons locales

Paris, etc. ALLER/RETOUR $ RiS OU LONDRES FE
PORTEUR , PLUS PA TE sur vansports publics VARADERO 699

Taxesincluses. Les pourboires aux guides locaux ENHTD'ORLY pLUS - ASSURANCE RAT LLesarde 2500000085 CLUB CAREY
: Main Act ‘ AIS IN

Venez nous rencontrer pourl'itinéraire complet MONTRÉAL/PARIS PARIS/MONTRÉAL SURCERTAINES PASSES DE TRA sosua. 729
UNE OCCASION UNIQUE! Juin 10et11 D49 vuin 1017724 140 DÉPARTS PAR SEMAINE rnéENSE SANTO

34 ; Juillet 94143 299 2122252720 250 5 DOMINGO 749
het 1 800 363-8974 1812912) CoECAPORTUSALfot EMBASSY

oe en INFORMEZ-VOUS ClRCUITg LOURDESEURGOS ATOLISBONNE/AVILA
> % 1747 Le ARANTIE DU MEILLEUR PRIX cute Mes| SavcuN 929
a 2, 7 » RE GA sayjon sur Paris obtenez uné « 4 DÉPARTS EN JUILLET - 15J0URS- 1949 $ Puerto Aventuras

de nr Arachat de 2 billets d'av ESELseulement leg TOUR DE FRANCE voniéairais SUITES BRISAS 799
> VOYAGES "AMERICAN Vv ITROEN AX D/ $ 1€er PARIS/ROUENNANTESTOURSPOITIERS

TRANMTIANIIQUES

|

[Bzze= Tourisme C esses 599 Poronpe HRRSELLESMELION 4 FT LAUDERDALE
9 INTEUNATIONAUX (GHANBY) INC 5 PORTES/5VI neuve . DEPART 4 JUIN « 18 JOURS» avec rabais 1599 $ VOL SEUL
1 - bremteurdes REPRÉSENTANT AN ACHAT/RACHAT . fecassette NOS CIRCUITS EUROPE INCLUENT: = Sen semaines 22

i 348, rug principale, Bray Svs, An PL 22 JOURS prepare RenateVeSepanse ncaent | De Dorva 

 
Phase II

Le voyageurse lance. I! découvre
son environnement, veut tout voir

et tout goûter. Son appétit semble
sans limites.Les phases I et II du-
rent environ | mois.

PhaseIII
La nouveauté s’épuise. Le voya-

l’envie du «chez nous» (le mal du
pays); il peut présenter des change-
ments de comportements: se replier
sur lui-même, peut-être faire abus
d’alcool ou de drogues, s’absenter
du travail. Le voyageur peut encore
présenter des difficultés physiques:
problèmesdigestifs, perte d’appétit,

qu’intéressés initialement par les
histoires d’aventure, ne peuvent pas
tout absorber.
Le voyageur doit refaire les

mêmes étapes qu’il a possiblement
connues pour s’accommoder au
pays étranger. Enfin, il se sentira à
nouveau chezlui.

Conclusion
; ; . . LUNDI 16 MAI

geur se voit constamment confronté Pour vous qui irez en pays étran- SHERBROOKE
0 dans ses valeurs personnelles, véhi- ger pour des séjours prolongés, rap- HOTEL LE BARON CONSEIL REGIONAL DE L’ESTRIE

gf culées dailleurs. 1 peut sombrer pelez-vous que ce sera sûrement ex- 3200, rue King Ouest 75, rue Chartier
Ë dans une phase deretrait, tenter de citant, mais qu’il y aura aussi des 13h 30 19h 30

, remettre en perspective les nouvel- moments moins appréciés. Ne per- JEUDI 19 MAI
M les réalités dans sa vie. Il peut n’y dez pas espoir dans ces moments: DRUMMONDVILLE
À . 2 . : +
# Voir que du négatif et tomber dans dites-vous que c’est normal et ten-

tez de retrouver le sens de votre
voyage. Ainsi, l’expérience en sera
une des plus mémorables de votre
vie!

L'Équipe de la Clinique
du voyageur international

220, 12e Avenue nord

 

   
   
 

 

  
  
      

    

    
      

    
    

  
  

  
    

 

| E L’OUEST CANADIEN =**

DU 13 AU 29 AOÛT: DÉPARTEN AUTOCAR, RETOUREN AVION
DU 29AOÛT AU 14 SEPTEMBRE: DÉPART EN AVION, RETOUR EN AUTOCAR

rmate —— aN

—PRESENTATIONS AUDIO-&—

 

<Æ. \Véveues_ ES

CLUB ÂGE D'OR ST-FRÉDÉRIC HÔTEL LE DAUPHIN
295, rue Cockburn 600, boul. St-Joseph
13h30 19h30

re0 2 = D

“ZBIENVENUEÀ TOUS! ©7 =
2 we - TTT

Pour informations supplémentaires:
GROUPE VOYAGES QUEBEC
Lignes sans frais: 1 800 463-1598
1 800 667-6070

ou
CONSEIL REGIONAL DE L'ESTRIE
(819) 566-7748  

   

   

 

  

   

    

 

 

 

 

 

   

    
       

     
  

  

 
  

 

    

  

      

     

  
  

un salaire compétitif et une ambiance de travail agréable.

S’adresser a: VOYAGES @

2990, rue King Ouest, Sherbrooke
demander Claude Raymond

566-5132   65126
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A Sherbrooke mardi prochain

L’éclipse sera a son maximuma13h41
 

Pierre-Yvon BEGIN

«Q

Sherbrooke
 

uelle est I'étoile la plus
roche de la terre?»
ien que cette question

# soit la plus fréSguente à l’Observa-
taire du ‘mont Mégantic, l’éclipse de
soleil de mardi prochain, ne préoc-
cupe pas vraiment les chercheurs de
Notre-Dame-des-Bois.

Vous l’aurez deviné, le soleil est
l'étoile la plus proche de la terre.
Mardi prochain, 10 mai, l’ombre de

# la lune projetée surla terre permet-

la
t

tra l’observation d’une éclipse de so-
leil annulaire. À Sherbrooke,le phé-

à nomène débutera à 11h59 et
É atteindra son apogée à 13h41 pour
J sc terminer à 15h2

L'intérêt suscité chez nous par
à cette éclipse s’explique par la rareté
du phénomène. Les Québécois n’ont
été témoins d’une éclipse totale du
soleil qu’à trois reprises au cours du
dernier siècle: le 31 août 1932, le 20
juin 1963 et le 10 juillet 1972. En

M raison des‘nuages qui couvraient le
#2 ciel, il a été impossible de voir les
a éclipses annulaires de février 79, mai
ÿ 84 et octobre 86. La prochaine
2 éclipse totale du soleil, visible au

¥ Québec, n’aura lieu que dans 30 ans,
le 8 avril 2024!

Responsable de l’Observatoire
} du mont Mégantic, Bernard Malen-

M$ fant a expliqué à La Tribune que
à l’éclipse ne sera qu’annulaire,en rai-

 

 

  
I

i miere demeure visible autour de la silhouette de la Lune. C’est

 

son de la distance séparant la Terre
de la lune. La lune effectue une or-
bite de forme elliptique autour de la
terre ce qui fait en sorte quela dis-
tance terre-lune n’est pastoujours la
méme.

Au cours d’un mois, cette dis-
tance varie entre 360 000 et
405 000 km. Présentement, la lune
se trouve à la distance maximale de
telle sorte que son ombre n’attein-
dra pas la terre. Lorsque la lune
passe entre la terre etle soleil, un
mince anneau de lumière demeure
alors visible autour de la silhouette
de la lune.

On parle d’une éclipse totale
quand en raison de la proximité de
la lune avec notre planète, son
ombre atteint la terre. L’ombre de la
lune prend la forme d’un cône long
de 374 000 km.

«À l’Observatoire du mont Mé-
antic, d'affirmer Bernard Malen-
ant, nous n’avons pas d’équipement
pour proteer notre télescope. Face.
au soleil, il a la même action
grosse loupe de 5 pieds de
tre!»

Pourcette raison et parce que le
printemps favorise la formation de
nuages en terrain montagneux,
l’Observatoire du mont Mégantic
n’organise aucune activité spéciale
d’observation.

«L’éclipse du 19 mai 1912, de ra-
conter Bernard Malenfant, est ce
qui a permis de prouver la théorie
de la relativité générale d’Albert

u’une
iamè-

Einstein. Enoncée 15 ans aupara-
vant, cette théorie faisait en sorte
qu‘Einstein passait pour un illu-
miné. Au moment de l’éclipse, on a
photographié le ciel. Des étoiles qui
devaient normalement se trouver
derrière le soleil, sont apparues.
Conséquence de la relativité, la lu-
mière est courbée parla gravité. Du
jour au lendemain, Einstein est de-
venu célèbre,»

Saison des éclipses
Une éclipse de soleil ne peut

avoir lieu qu'au moment d’une nou-
velle lune. Par contre, comme l’or-
bite de la lune et celle de la terre
sont inclinées d’environ cinq degrés
l’une parrapport à l’autre, on n’as-
siste pas à une éclipse solaire à tou-
tes les nouvelles lunes. La plupart
du temps, notre satellite se trouvera
trop haut ou trop bas par rapport à
l’axe terre-soleil.

Pourassister à une éclipse, l’ali-
gnement terre-lune-soleil doit être
aussi parfait que possible. On parle
véritablement d’une saison des
éclipses deux fois par année, soit
lorsqu’une nouvelle lune a lieu au
moment’ où la lune se trouve près
des points de croisement des orbites
de la lune et dela terre que l’on ap-
pelle «noeuds».

«Cette éclipse est vraiment spé-
ciale, de soutenir Luc Caya, prési-
dent du Club d’astronomes ama-
teurs de Sherbrooke. La planète
Vénus risque d’être visible à l’oeil

 

Graphique et explicationstirés d'une brochure produite conjointement porte Planétorium de Montréalet l'Association des ophtalmologistes du Québec

La distance Terre-Lune n’est pas toujours la même. Au cours du
Ni mois, elle varie entre 360 000 et 405 000 km. Lors d’une

] éclipse du Soleil, si la Lune est proche de la Terre, l’ambre lu-
{ naire atteint la Terre. Cette ombre dissimule complètementle
à Soleil. C’est une éclipse totale. Si la Lune est éloignée de la
ETerre, son ombre n’atteint pas la Terre. Un mince anneau de lu-

5 une éclipse annulaire. C’est ce qui se produira le 10 mai.
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La maison permanente construite pour durer
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Graphique et explicotionstirés d’une brochure produite conjointement parle Planétorium de Montréolet l'Association des ophtolmologistes du Québec,

La Lune (comme la Terre) projette son ombre dansl’espace.
L’ombre lunaire a la forme d'un cône long de 374 000 km! A l’in-
térieur de ce cône d'ombre, le Soleil est entièrement caché par :
la Lune. Autout du cône d’ombre, il y a une zone où le Soleil n’est
que partiellement voilé: c’est la pénombre. Une éclipse du Soleil
se produit uniquement à la nouvelle Lune. Une éclipse de Lune
survient forcément à la Pleine lune.
nu au cours de l’éclipse, de même
que Mercure, mais à l’aide d’un té-
léscope. Vénus se trouvera 28 de-
grés à l’est du soleil comparative-
ment à 12 degrés pour Mercure.»

En se basant sur les statistiques
des conditions climatiques, il y a 30
pour cent des chances que le ciel
soit dégagé mardi prochain. Si ja-
mais le ciel devait être couvert, les
observateurs pourront toujours se
rabattre sur une éclipse de lune dans
deux semaines, soit le 24 mai.

La prochaine éclipse totale du
soleil aura lieu le 3 novembre 1994,
mais ne sera visible qu’en Amérique
du Sud. Plus près de nous, une
éclipse _ totale du soleil, visible
qu’aux États-Unis, n’aura lieu qu’en
2012.

Totale ou annulaire, une éclipse
de soleil ne peut être aperçue que
par les observateurs situés dans une
bande étroite de 300 km de largeur.
Pourla présente éclipse, cette bande
passe par les états de la Nouvelle-
Angleterre dont le Vermont. Le
centre de cette bande se situera au
niveau du Mont Washington. C’est
dire que passé la frontière à Rock-
Island, les observateurs pourront
voir un anneau de lumière parfait
autourdu soleil.

Sur 3500 km de part et d’autre

BONNEFETE-MAMA
‘RHODODENDRON
Floraison spectaculaire au printemps

EN POT DE 1 GALLON

  

   
  

 

  

 

ROSIERS
Pius de 100 variétés
Grade supérieur 4 ans
EN POT DE 3 GALLONS

de cette bande, le soleil n’est caché
qu’en partie, à divers degrés sclon
l'éloignement de la ligne centrale.
Sherbrooke, se trouve précisément
dans cette zone contigué et en rai-

SEPARATION - DIVORCE

son de notre proximité, le soleil sera
caché à 93 %. Il prendra la forme
d'un mince croissant presque re-
fermé. Co

Négociez votre entente à l’amiable
par la médiation.

MÉDIATION PROFESSIONNELLE DE L'ESTRIE |d
Jacqueline Kouri, avocate

Claudette Guilmaine, travailleuse sociale

564-8891 :
Soirées d’informations mensuelles gratuites: ;
à 19 h 30; 22 mars, 20 avril, 17 mai, 15 juin

(Réservation nécessaire) [
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EN POT DE 1 GALLON
Pyramidal

EN POT DE 2 GALLONS
Plus de 50 variétés

Etendu ou arrondu

 

AMENAGEMENT
PAYSAGER

Spécialités:
- Conception de plans

 

    

  

  
- Béton, estampe, bassin

- Eclairage bas voltage
- Irrigation automatique
- Service d'entretien

- Patios, gazebos, clôtures

- Trottoir de piscine, entrée

 

  

 

  

     

  

 

   
  

ROCK FOREST (QUEBEC)

864-6831

  

   

     

5330, BOUL. BOURQUE

65125
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Les soins aux personnes âgéesà l'Hôpital d'Youville

 OE; em
er]= aan || Claude PLANTE Sherbrooke
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; a pe algré ses 83 ans bien sonnés
: } + re ; et une légère surdité, Mme

Lose Gertrude Roy voit tout, en-
Lg tend tout, se tient au courant de

 

   
tout. Pas étonnant qu’elle a été élue,
pour deux mandats consécutifs, pré-
sidente du Comité des résidents et
bénéficiaires de l'Hôpital d’You-
ville.

Elle n'est pas peu fière de son
rôle, qu’elle prend à coeur. Pour
cette ancienne enseignante, la dé-
fense des droits des bénéficiaires de
Youville est une priorité. C’est sans
compter les nombreuses réalisations

x inscrites grâce à elle sur la liste dua
comité.

4 : «J'aime être au courant de tout,
3 ‘ affirme-t-elle. J'ai toujours aimé

Téléphoto, por Claude Poulin écouter et aider les autres à mes
L'âme du Comité desrésidents et bénéficiaires de l'Hôpital D'Youville: Murielle Dé- côtés.»
pault(à g.) et Gertrude Roy, présidente.

 

Elle voit son poste comme «un
rôle de porte-parole des bénéficiai-
res. Nous faisons entendre au con-
seil d’administration les critiques
des résidents. On est écoutés, dit-
elle, avec conviction. Peu après, les
demandes sontsatisfaites.»

On n’a qu’à penser aux boutons
poussoirs des ascenseurs qui sont

; . . , . maintenant plus facilement attei-
À l’occasion de la Semaine des familles d'accueil, le CENTRE gnables par leur forme arrondie, aux
JEUNESSE DE L'ESTRIE remercie chaleureusement toutes les nouvelles fenêtres plus basses pour
familles d'accueil à l'enfance de larégion pour l'excellence de que les gens en fauteuil roulant
leurtravail et leur engagement auprés des enfants. 65382 puissent jeter un coup d’oeil à l’ex-

= térieur,etc.

 

 

Le Centre jeunesse

de I'Estrie

HOMMAGEAUX FAMILLES D'ACCUEIL
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1234 Sb18 9012

TIMOTHY EATON 
RABAIS

Dujeudi
5 mai au
dimanche
8 mai

Une présidente qui voit tout
La mission du Comité des rési-

dents et bénéficiaires est d’autant
plus importante. compte tenu de la
vulnérabilité d'une forte proportion
des gens hospitalisés à Youville. À
la tête de chaquelit, fait remarquer
Mme Roy, un écriteau dresse la liste
des fonctions et raisons de vivre du
Comité.

À l’avant-garde
L'ensemble se compose de sept

membres, dont des bénéficiaires et
des membres de la famille de rési-
dents. Parmieux, deux siège en per-
manence au conseil d'administration
de l'hôpital. Le comité se réuni à un
intervalle d'environ six semaines.

L'Hopital D’Youville est à
l'avant-garde dans le domaine. Le
comité existe depuis les années 70,
presque 20 ans avant que le gouver-
nement impose aux centres hospita-
liers du Québec de former pareil
groupe de surveillance.

Si les recommandations du co-
mité ne restent pas lettres mortes,
c’est en bonne partie, indique Mme
Roy, grâce aux dévouements de Mu-
rielle Dépault, agente à l’admission
et aux droits des bénéficiaires. Avec
les années, Mme Dépault est deve-
nue en quelque sorte «l’ombuds-
man» de l’hôpital.

«Elle dit qu’elle est les bras et les
jambes du comité, mais elle est bien
plus que ça», confie Mme Roy, pour
expliquer son admiration pour le
travail effectué pour le comité par
Murielle Dépault.
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Téléphoto, par Claude Poulin
Le moral de Félix Couture tient bon, malgré de multiples épreuves dontla perte d'une
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Malgré ses épreuves,il
a «réadapté» son moral
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quatre pontages au coeur; il doit
se déplacer à l’aide d’une canne

en raison de l’amputation de sa
jambe gauche... Malgré tout, M.
Félix Couture garde un moral plus
qu’enviable.
Tous ces problèmes de santé sont

venus perturber une retraite bien
méritée, après 30 ans de services
commereprésentant publicitaire au
journal La Tribune. Mais pourquoi
garder pareille force morale, malgré
des capacités réduites du côté physi-
que?

«Il faut apprendre a en rire, à
l’accepter, lance M. Couture. On ne
doit pas pleurer sur son sort mais se
dire que ça aurait pu être pire.»
M. Couture dit devoir une fière

chandelle aux gens de l’unité de
courte durée gériatrique de l’Hôpi-
tal d’Youville. Son amputation, ily a
un an, a nécessité une hospitalisa-
tion du 4 janvier au 15 mars. Là,.on
l’a armé de moyens susceptibles de
lui améliorerl’existence.

«J'ai dû réapprendre à monter un
escalier, déclare-t-il. Ils m’ont mon-
tré à avancer et me fier à la bonne
jambe avantl’autre.»

«Quandje vois que je ne peux pas
avancer aussi rapidement que les
autres, je pense que je nuis, conti-
nue-t-il, Dans ce temps-là, les gens
veulent nous aider. Mais ils ne con-
naissent pas nécessairement notre
situation.»

Cette unité de l’Hôpital d’You-
ville a pour mission d’éviter l’orien-
tation trop précoce, et souvent in-
justifiée, des bénéficiaires vers les
soins de longue durée. Elle permet
d’hospitaliser des personnes âgées
pour évaluation, diagnostic et afin
d’établir un plan de traitement per-
mettant de récupérer leur autono-
mie.
M. Couture a pu aussi compter

sur le «support extraordinaire», dit-
il, de sa famille au cours de
I'épreuve. «Aujourd’hui, je peux
conduire ma voiture et faire un peu
de bricolage, commeje l’avais prévu
pour maretraite.»

«II ne faut jamais arrêter de sou-
rire à la vie...»
La Fondation de l’Hôpital D’You-

ville est présentement en campagne
de financement. Vous pouvez ache-
miner votre don par la poste à la
fondation au 1036, rue Belvédère
Sud, Sherbrooke, JIH 4C4 ou le dé-
poser à l’un des centres bancaires
CIBC de l’Estrie.

| 1 souffre de diabète; il a dû subir
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